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ETUDES AGROPEDOLOGIQUES DU BAS-TOGO
LA DEPRESSION DU BADO
RESUME
Nous avons entrepris l'étude agropédologique
systématique des vallées alluviales du Bas-Togo~ en co~monçant
par uno large dépression argileuse narine de 23.000 hectares,
située au sud de Tabligbo. Cette dépression dite de la Laua
est peu habitée et peu cultivée.
La pluvio~étrie varie entre 800 et 1200 ~Q. suivant
les annéos~ ce qui Bst faible pour des cultures industrielles
coone la canne à sucre ou 10 palmier à huile. L'irrigation à
partir du Mono serait une excellente solution, d'autant plus
que ces sols sont dans l'ensemble très riches et pas trop
iQperciéables~ malgré une forte teneur en argile.
Nous préconisons pour cette zonG la mise en place
de deux systèmes culturaux.
1°/ - En cultures sèches~ sans apport d'eau par
irrigation, nous préconsions la mise en place de trois blocs
expérimcntaux sur les différents types de sols. Ces blocs ont
fait l'objet d'une réalisation partielle en 1960, des cultures
cornuc le riz ont parfaitement réussi et donnent 2 récoltes
par an. Le coton est Bis en place actuellement. En 1961, trois
coopératives pourraient ~tre constituées autour de ces blocs
•• /. 0 •
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et l'expérinentation serait poursulvle avec introduction de
labours nécaniques. de la lutte antiparasitaire, de l'améliora-
tion du drainage, etc ...
20/ - En cultures irriguées, pour préparer d'éventuels
aménagements sur une grande échelle, nous préconisons la mise
en place d'un Secteur-Pilote d'irrigation, à partir d'un
barrago en terre construit sur un petit affluent du lac Ilia.
Cette retenue de plusieurs millions de m3 per~ettrait
d'irriguer 2 ou 300 hectares en saison sèche. La canne à sucre,
le coton, le riz, le ricin, etc ••. seraient cultivés en
parcelles d'expérioentation.
Sur ces parcelles seraient suivis
- Les méthodes culturales
- Las travaux de labour, de drainage, d'irrigation de lutte
phytosanitaire
- Les introductions de variétés différentes
- Les rendements en fonction des types de sols
- La formation en matière d'irrigation, de cultivateurs
locaux, etc •.•
Dès oaintenant un avant-projet peut ~tre préparé
et un programme de oise en valeur pourrait ~tre présenté en





De)uis 1954, nOUb nous sommes intéressés soit aux
plate~ux de Terres de 3arre, soit ~ux différentes vallées
alluviales du Bas Togo) cspGndant ~lcun des )rojets agricoles
envisa~és alors n'~y~nt été ~oursuivis, les études pédologi~u:s
sont reEtées au stade de reconnaissance.
La qyalité des sols et la forte population du Sud
Ta~o ;;;-;:i-zent un 'progra.mme dl études systémati<iues des ressources





En Novembre lS59 , le Togo a ~ré3enté notre ~roGramme
dl etudes (1) à 11 orsanism'J dl Assistance irechnique de l'O. N. U. saus
forme d'un )rojct ~~dohydrologique.
L'acceptation du )roj8t ?ar les ~echniciens de cet
organisme internation~l montre l'intér~t qu'ils accordent à ces
études ~ré~1~b18s, indispensables à toute mise ~n valeur
rationnelle.
(1). Le lJrojet présenté en 1959 1;., l':I;xlJert de l'ONU, 1Iûnsi8ur
SAXE comportait ~ l'origine un prûgramme d'études ~ortant
seulement sur le Hord Togo. Par la suite, nous l'~vons remanié
et complété en étendant les étu19s au Sud Togo. De petites
modifications de forme fQrent ensuite apportées ?~r la FAO en
accord entre les techniciens FAO et le Professeur Au:B';";R'r et
c'est finalement sous cette forme que le )rojet fut présenté
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Nous nous réjouissons donc de constater aujourd'hui
que nos nombreuses reconnaissances et travaux entrepris depuis
7 ans sur l'ensemble du Territoire ont abouti à un programme
d'études concret et rationnel.
L'exécution de ce programme confiée à la F.A.O. ne
débutera vraisemblablement qu'en 1961, cependant la nécessité
de présenter des 2rojets d'aménagements agricoles au Fonds
d'Assistance Technique nous a conduit à entreprendre avec nos
moyens locaux certaines études incluses dans le programme, en
particulier celle que nous présentons dans ce rapport.
Avant d'aborder notre étude, nous tenons à remercier
l'agent du B.D.P.A. Monsieur SUPRIN qui nous a apporté un large







Le Sud Togo constitue la partie" Ouest d'un vaste
bassin sédimentaire s'étendant de la Volta jus~u'au Nigéria.
Les sédiments du Continental Terminal ou Terres de Barre
forment un grand plateau fragmenté du Nord au Sud par les
rivières Sio, Lili, Raho et kono, d'Est en Ouest par la
dépression dite de la Lama (Carte 1).
Si les Terres de Barre sont très cultivées, les
dépressions alluviales le sont beaucoup moins en raison des
eaux d'inondation interdisant toute culture en saison des
pluies.
Ce complexe alluvial des parties basses du Sud TOJo
présente donc un intér@t majeur du fait de sa mise en valeur
réduite, des possibilités d'aménagements hydroagricoles, d'une
main-d'oeuvre abondante sur 18s plateaux voisins.
La dépression de la Lama ~ui nous intéresse en
premier lieu forme une goulotte de 6 à 7 kms. entre les plateaux
de Tabligbo et d'Anécho. Elle s'étend sur 35 kms. de long entre
le Raho et le I~ono, ce ~ui représente un unsembte d'environ
23.000 hectares.
Nous l'avons subdivisée en trois zones:
- A l'Est: la zone de Badokpo ou dépression du Bado(l)
Au Centre
- A l'Ouest
la zone de Dagbati-Vo-Asso
la zone dl Animabio-Kovéto.
-------------------------------------------------------------
(1) En langue vernaculaire Ba signifie argile et Do dépression
..
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Nous avons co~nencé notre étude par la dépression
du Bado soit 7.000 kectares environ, sans y inclure la vallée
du Mono de Sika Kondji à Agomé Glouzou, qui fera l'objet d'un
travail ultérieur.
Nous avons choisi la dépression du Bado pour
commencer notre prospection. d'abord parce que nous y avions
reconnu des sols de très belle Qualité et peu cultivé', ensuite
parce qu'il y a là des possibilités réelles d'aménagements
hydroagricoles, en particulier pour l'extension de la canne à
sucre dans un but industriel.
Suivant notre plan habituel, nous présenterons en
premier lieu le milieu naturel et humain avant d'aborder les
sols dans une étude techni~ue assez détaillée •
Nous tirerons enfin les conclusions de ce travail
en faisant un plan d'utilisation des sols et de mise en valeur
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l - LE FACTEUR CLIMATIQUE
Les données climatiques présentent un grès gros
intéret en matière agricole, chaque plante ayant ses propres
besoins en eau, température, etc •.• nous devrons donc en tenir
compte non seulement pour l'introduction des plantes mais aussi
pour l'ensemble des travaux et aménagements préconisés.
La pluviométrie (Fiche I) nous est fournie par
4 stations entourant la dépression de la Lama, en moyenne elle
oscille e~tre 1000 et 1100 mm. pour 70 à 80 jours de pluie par
an.
La répartition de la pluviométrie au cours des années
est assez variable, comme nous le montre le tableau suivant:
,--------------------r--------------------------T---------------------,
1 Pluviométrie 1 Tabligbo (51 m. ) 1 Afagna-Bletta (70m.i,
1 1 (21 années d'observa.) 1 (13 années d'observ.~
1 l , 1I L ~- ~
1 1 1
1 Plus de 1200 mm. 7 années 1 l année l
11100 à 1200 mm. 4" 2"!
11000 à 1100 mm. :2" 3" 1
1 900 à 1000 mm. 6" 4":
1 1
1 800 à 900 mm. 2" 1" 1
1 700 à 800 mm. 0" 2" 1
1 1I l ~ J
Près d'une année sur deux il pleut moins d'un mètre
d'où une première conclusion.
Des cultures exigeantes en eau comme la canne à sucre .
le palmier à huile, etc •••• ne trouveront pas là des conditions
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Des apports extérieurs (irrigation) seront donc
nécessaires pour prati~uer ces cultures, cependant la nappe
phréatique peu profonde peut pallier à cette i~suffisance
pluviométrique ot c'est le cas par exemple des rives du Mono.
En outre certains bas-fonds reçoivent des pentes voisines des
quantités d'eau appréciables, mÔme pendant uae partie de la
saison sèche, c'est le cas de la déprossion du lac Ilia, des
dépressions autour de Sika et Assoukon4ji où nous trouvons do
nombreux champs de canne à sucre.
La répartition des pluies au cours de l'année n'est
pas régulière.
Nous observons une saison sèche bien marquée de la
fin Novembre au début Mars, avec parfois une ou deux petites
pluies dans le mois. En Juillet-Août une deuxième petite saison
sèche moins rigoureuse que la première est parfois très marquéo,
comme en 1958 où il n'est pas tombé un millimètre d'eau en
Juillet-Août à Tabligbo et Afagna-Bletta, parfois pas marquée du
tout comme en 1957 où il est tombé en Juillet-Août 142,4 mm.
en 17 jours à Afagna-Bletta et 189,4 mm. en 34 Jours à Tabligbo.
Les autres données climatiques relevées à Tabligbo















Année 1 Température IHumidité relative 1 Tension de vapeur IEvapora- 1
1 lI nmillibars 1 tion 1
I-~-------------~------------------~------~------------~---------41Moyennel Moyenn~ Valeur moyenne à 1 8 h.112 h. 118 h. \en mm. 1
1 max. 1 minim·1 8 h. f 12 h·1 18h·1 1 1 1 \
~-------~------~------t-----ir----~------t-----1i-----t---------1
31,7 21,5 89'1 66 1 80 27,9 127,51 27,5'\ . 842 1
fIl '1 1 11 l , 1
1 81 28,5 128 ,1 1 27 ,8 i 747,.9 1
1 1 1 1
1 1 1 1
28,4 f 27 f 27 ,9 1 843 , 5 1
1 l' 1
1
1 1 1 1
1 1 1 1
. Moyenne! 31,8 21,7 80 70 80 28,2 127 ,5 1 27 ,7 1 811,1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
~-------JL-----__~------J-- ~ ~ ~ l JL 1 1
}
..
Les températures ne sont pas excessives, l'humidité
relative et la tension de vapeur sont assez élevées, mais







II - LE SUBSTRATUM GEOLOGIQUE
De nombreux géologues ont eu lloccasion d'étudier
les formations sédimentaires du bas Togo-Dahomey; nous nous
référerons au dernier en date de M. SLANSKY qui a travaillé
plusieurs années sur ce bassin sédimentaire.
Cette dépression est dans son ensemble occupée par
des sédiments marins soit argileux, soit calcairos, soit marneux.
Sur de telles formations nous trouverons des sols très argileux
dont les caractères d'hydromorphie liés à ces argiles seront
accrus par une topographie de bas-fond.
3 - Eocène Lutetien - Marne et calcaire
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Monsieur SLJ.~SKY définit trois niveaux successifs de
sédimentation en allant du Sud de Tabligbo à Afagnan-Bletta
- Au Paléocène les dépôts sont généralement caractérisés par un
calcaire à Togocyamus ave? des niveaux marneux phosphatés,riches
en glauconie et des nive~ux sableux.
- A l'éocène se forme une sédimentation argileuse feuilletée de
la série dos attapulgites. Une analyse récente du laboratoire de
Bondy a donné pour un échantillon prélevé en LA 7, 5Q% de
palygorskite et 50% de montmorillonite.
La série à Attapulgito se termine par l'apparition de niveaux
calcairos souvent conglomératiques et phosphatés.
- Avec le Lutétien débute un faciès phosphaté: craie phosphatée,
marne, argile marneuse avec passées gypseuses, sableuses ou
calcaires.
Nous insistons sur ces données géologiques du fait
d'une correspondance assez nette üntre les sols et ces différents
niveaux marneux, argileux ou calcaires, bien que des remaniements
de surface importants ne permettent pas toujours d'établir de
relations entre le sol et 10 sous-sol.
Ainsi une grosse partie des sols du petit bassin du
Lac Ilia semble ~tre formée sur des calcaires ou marnes phospha-
tées, les sols du plateau de Badokpo sur des marnes et les sols
brun-clair à brun foncé de la moitié nord de la dépression sont
formés sur des argiles de la série des attapulgites. Entre les
sols bruns de plateau et les sols brun clair sur attapulgite se
situe une bende de sols noirs formés sur une sorte de conglomé-
rats calcaires, correspondants probablement rolX calcaires







III - TOPOGRAPHIE - HYDROGRAPHIE - DRAINAGE -
pe la topographie dépend le drainage naturel de ces
sols engorgés dès les premières pluies. Nous avons pu établir
une es~uisse topographi~ue (carte 3) de cette dépression, avec
courbes é~uidistantGs de 5 mètres, ce ~ui nous permet de
distinguer différents secteurs en fonction du drainage (schéma
page 12) et d'avoir une idée des aménagements hydro-agricoles
ul térieurs.
Les Terres de Barre forment un ilôt de terre brun rouge
s'avançant vers le centre de la dépression du Bado; cet ilôt se
prolonge par le plateau de Badokpo séparant au Sud le petit
bassin du lac Ilia aux pentes souvent fortes (de l à 5~), au
Nord le long bassin·de Kini-Sikakondji aux pentes faibles de
0,2 à 0,5% •
Si le plateau de Badokpo et les retombées sableuses
des plateaux de Terres de Barre sont relativement bien drainés,
les deux petits bassins s'engorgent et sont recouverts d'eau
pendant les fortes pluies. En Novembre, nous avions 10 à 20 cm.
d'eau sur la piste allant de Kinikondji à Badokpo, il en était
de même du layon allant de Kpetemé à Badokpo.
Une végétatio~ herb~cée et arbustive exhubérante
freine l'écoulement des eaux de surface, même dans le petit
bassin du lac Ilia où les pentes .sont assez fortes et les







1/~.-' BASSIN DU LAC ILIA







Est - Mauvais drainage
---------~
- Drainage naturel assez bon




























Par contre, le long bassin de Kini-Sikakondji n'a
qu'une faible pente, aucun marigot bien caractérisé n'apparaît,
ce ne sont que larges marécages ou microcuvettes dont certaines
ont de l ,'eau m~m8 en fin de saison sèche.
Nous n'insisterons pas sur le drainage interne de ces
sols argileux, il est pratiquemGnt nul dès que les fentes de
retrait se sont refermées et que le sol est saturé. Ceci n'exclut
pas une bonne perméabilité pour certains types de sols, perméa-
bilité qui ne peut ~tre efficace que s'il y a drainage soit en
profondeur soit dans des drains.
Notons qu'un microrelief dit "Gilgai" formé de creux
et de bosses, surtout sur les sols bruns, accentue le mauvais
drainage, m@me sur le plateau de Badokpo.
Le maïs, particulièrement sensible à l'asphyxie des
racines? souffre de cette abondance d'eau, la moindre bosse, la
moindro termitière lui redonne vigueur et couleur.
Il conviendra donc d'éviter toute culture à plat, les
billons, les planches aéreront le système racinaire des plantes
et créeront de part et d'autre des si:lons de drainage.







Les plantes ot surtout les associations floristiques
reflètent relativement bien dans certains cas les différences
de sols, leur degré d'épuisement, l'importance de l'engorgement,
etc •••
En ce qui concerne la Lama, nous avons remarqué de
nettes différences entre la flore des sols noirs et des sols
bruns, des sols inondés périodiquement et des sols assez bien
drainés; cependant, cette flore un peu spéciale des sols lourds
plus ou moins m~récageux ne peut ~tre étudiée utilement que par
un botaniste.
Nous releverons simplement quelques espèces nous
paraissant ass~z c~r~ctéristiques :
- sur les colluvions sableuses ~arfois cuirassés nous retrouvons
la savnne arborée des régions sèches du moyen Togo, également
brûlée chaque année: Borassus fI, Vitex sp, Bauhinia sp,
S?~rc ocephalus esculentus, G3rdenia ternifolia, etc •••
disséminés dans les ~ndropogonées.
- sur les pentes aux colluvions plus ou moins argileuses nous
voyons subsister, m~lgré les défrichements continuels quelques
grands arbres des forêts secondaires de la basse côte :
Triplochiton, Scleroxylon, Cola cordifolia, Antiaris africana,
Bombas SE, Vitex s~' Elaeis, etc ••.• La strate herbacée étant
surtout représentée p~r des Panicum sp. et des plantes herbacées





- sur les sols bruns de bas-fonds et sur les sols brun-clair
nous avons une friche essentiellement arbustive assez dense
où nous reconnaissons quelques Llbizzia sp, Bandeiraea sp,
Vernonia sp., Spondias Monbin, fuorinda sp.? lliallotus oppositi-
folius, Combretum racemosum, etc .••• des Panicum, Pas~alum,
Sporobolus abondent en bordure des pistes.
- sur les sols noirs à nodules calcaires la végétation semble
moins arbustive, nous voyons réapparaître des arbres Ficus sp.
Bridelia sp.? Elaeis, Albizzia sp~, mais aussi des arbustes
•Erythrina Senega16nsis, Mallotus oppos., etc ... des graminées
variées mais pas d'andropogon.
- Dans les bas-fonds marécageux inondés pendant plusieurs mois,
apparaît très souvent un Lonchocarpus à écorce claire et gousse
noirâtre, avec dans la strate inférieure des Physalis sp.,








v - L~S CULTURES ET LES HO~TI~ES
La dépression de la Lama fut longtemps considérée
cowne pratiquement inhabitée et très peu cultivée du fait qu'en
dehors de la route Anécho-Tabligbo elle n'est parcourue que par
des pistes souvent impraticables en saison des pluies.
En fait 7 nous rencontrons dans 13 dépression du Bado
plus d'une cinquantaine de petits kopès de 5 à 10 c~ses et même
jes villages assez importants comme Arémikopé 7 l.l,vedj e et Badol'::po
où ncus aurions 200 habitants environ. Ces quelques centaines
d'habitants de la dépression ne représentent peut être que la
moitié des cultivateurs qui occupent ces terres, en effet les
villages en bordure du plateau dû Terres de Barre sont proprié-
taires de champs qu'ils viennent cultiver régulièrement •
Cependant 7 certaines zones sont très cultivées, dlautre~
ne le sont pas du tüut. Ainsi au Sud du lac Ilia et sur le
plateau de Badokpo plus de 50% des terres sont occupées par
les cultures car elles sont naturellement assez bien drainées.
Dans son étude sur la palmeraie, Monsieur JOANNY
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Pour la partie ~st de cette dépression soit 3.000 ha.
nos comptages sur les layons nous donnent les résultats suivants:
- Palmiers ••. ' •• 0 •• '.0
- Canne à sucre ••••• ,'.
Cultures vivrières
- Jachère •••• oeoao.ooo 80,4%
1,4%
2,4%
- Mai s ..• 0 0 0 • • • 0 • • 0 • • 0 12, 6%
- Légumes •..••••••• ' •• 3,5%.
Nous aboutissons l'un et l'autre à peu près aux m~mes
chiffres, la partie que nous avons 0hoisie étant plus cultivée







Les retombées sableuses mieux drainées sont cultivées
en presque totalité car les 47% de jachère rentrent dans la
rotation normale? tandis gue la dépression elle-m~me n'est
cultivée qu'à 50% en considérant que 3 à 4 ans de cultures
sont suivis de 5 à 10 ans de repos.
Les jachères sont en général arbustives formant sur
les sols gris brun foncé de bas fond des bush impénétrables;
sur le plateau mieux cultivé la jachère est le plus souvent
herbacée.
Les palmeraies se trouvent par 110ts disséminés en
des points bien drainés? sur des sols relativement perméables,
m2is dans l'ensemble le palmier se développe très mal sur ces
sols très argileux. P3r contre, sur les colluvions sablo-
argileuses à argilo-sableuses les palmiers poussent convenable-
ment •
Cultures vivrières ~ le mais est de loin la culture
dominante de la dépression, mais d'une façon générale il souffre
d'une certaine asphyxie des racines. Sur terres noires perméablos
nous avons vu de très beaux champs de maïs? aussi aurait-on
intérêt à le cultiver sur de petits billons.
Les légumes, haricots, gombo, épinard~, etc •.• -ne
sont qu'un complément alimentaire.
La canne à sucre constitue une petite activité rémuné-
ratrice puisqu'elle est vendue sur les marchés locaux de 5 à
10 frs. le kg. suivant la saison, mais les débouchés pour la






Elle est cultivée dans la partie Est de la dépression
un peu sur les riches terres brunos du plateau de Badokpo et
surtout sur les sols noirs, en bas-fond, où elle trouve une
humidité complémentaire par la nappe phréatique.
Elle est bouturée en Mai ou en Septembre, à plat et
en quinconce, à l mètre en tous sens, les boutures sont mises
dans des petits trous, inclinées à 60° et la terre est légère-
ment tassée autour. Le sarclage est fait 2 fois par an avant
et après les pluies 1 la récolte se fait du douzième au quin-
zième mois.
Notons que Monsieur SUPRIN, Agent du B.D.P.A. a fait
des essais de distillation. A partir de 194 kg. de canne il a
obmenu 20 litres de jus et 4 litres d'alcool titrant 45 à 50°,
ce qui au prix de l'alcool de palme amène le kilo de canne à'
3 frs. sans compter le travail pénible de la préparation des
jus et de la distillation•
Nous pensons que vouloir faire du rhum pour lutter
contre la fabrication de l'alcool de palme ne correspond ni à
une opération rentable ni à un8 réussite sur le plan social,
car si même le cultivateur se décidait à distiller les jus de
canne, .il n'abandonnerait pas pour autant la distillation du
vin de palme.
C'est donc vers la production de jus sucré et peut
être de sucre qu'il faut s·orienter, ce que nous envisagerons
plus loin. ~ous verrons également les premiers résultats
obtenus dans les introductions de riz, les premiers essais







II - PRINCIPAUX TYPES ~ Description - Couleur - Texture
IIi - ELù~BNTS ORGA1~IQUES ET MINERAUX
IV - L'EAU DANS LE SOL - PERMEABILITE
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A priori, les sols de la dépression de la Lama
sont tous identiques? de couleur foncée, argileux, difficiles
à cultiver. Après une étude assez détaillée d'un grand nombre
d'échantillons nous sommes amenés à faire un certain nombre de
différences dues soit au matériel parental, soit à la topogra-
phie.
Au moment de l'utilisation nous ne conserverons que
quel~ues grands groupes d~ns un but pratique, mais par.la
suite dans l'expérimentation les différences que nous faisons
apparaître dans notre classification s'accentueront où de
nouvelles apparaîtront à l'usage et nous devrons alors en
tenir compte, par exomplG pour l'irri6ation, le travail du





l - EXTENSION - PLACE D~NS LA CLASSIFICATION
Les sols noirs de la Lama appartiennent au grand
groupe des "sols noirs h,ydromorphes", c'est-à-dire des sols
où l'eau provo~ue des phénomènes particuliers leur donnant
des caractères propres et dominants, comme nous le verrons
dans nos descriptions.
Nous connaissons bien les Terres Noires du Togo,
surtout celles de l'Est-Mono, de l'I.R.C.T., formées sur
diorite, gneiss amphiboli~uG, gabbro, etc ... Les sols de la
Lama appartiennent au même groupe, mais ils sont formés sur
un matériel originel argileux et souvent très calcaire,
sans toutefois ~ue les phénomènes de calcimorphie dominent
ceux d'hydromorphie.
L'hydromorphie est toujours due à la nature argileuse
de la "roche-mère" souvent accentuée par une situation basse
topographi~uement.
Ces sols appartiendront danc au SOUs-groupe des sols
noirs à hydromorphie pétrographi~ue ou pour certains topopétro-
hydrographi~ue•
La roche-mère intervenant au niveau des familles
nous obtenons le tableau suivant :




- 1/ - Sols noirs sur matériel calcaire
- Sols sur roche calcaire bien individualisée
- Sols sur marne de pente ou de plateau
- Sols sur marne de bas-fond.
- 2/ - Sols bruns de plateau sur argile montmorillonitique
- 3/ - Sols bruns sur argile de la série des palygorskiques
(argile :plus ou moins liée à de la montmorillonite ct
parfois coupée de niveaux calcaires).
- Sols brun - clairs bien drainés
- Sols gris brun-foncés mal drainés.
Notons enfin 2 classes peu représentées :
- Celle des sols minéraux bruts avec le sous-groupe des
sols colluviaux sableux de Ouatchidomé, et
- celle des sols ferrallitigues avec la sous-classe des
sols faiblement ferrallitigues formant les plateaux environ-






II - LES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS
l - Les sols noirs sur matériel calcaire
t
Extension - Aspect extérieur -
Ces sols sont assez largement représentés dans la
partie centrale et dans le bassin du lac Ilia en larges bandes
allant de la route au Mono~ ce qui correspond d'ailleurs à la
stratigraphie locale.
Ils sont généralement très cultivés sauf quand ils
sont trop marécageux en bas-fond~ mais la canne à sucre
trouve parfois dans ces bas-fonds des conditions très conve-
.o.ables.
La végétation est tantôt arborée, tantôt "arbustive
avec une strate herbacée toujours verte qui ne brdle jamais.
Le tapis herbacée est tellement dense qu'il constitue un réel
obstacle au ruissellement des eaux~ c'est ce que lion observe
dans le potit bassin du lac Ilia dont les pentes sont suffi-
santes pour permettre un écoulement normal des eaux.
Ces sols se reconnaissent très bien par leur
couleur gris noir bien différente du gris brun foncé des sols
de bas fond ayant autant de matières organiques. Le micro-
relief varie suivant le travail du sol : le "modelé gilgaï"
se trouve~ mais peu accusé~ sur les sols noirs de jachères
âgées, il disparaît avec les travaux aratoires.
- 25 -
La surface du sol se fendille en saison sèche en
une multitude de petites fentes très irrégulières et présente
un aspect grumeleux reflétant le bon état de la structure.
Les excès de cultures ou les passages répétés sur une piste
détruisent cette structure et l'on voit appara1tre des fentes
de retrait parfois très importantes.
En saison des pluies ces sols onttend~nce à s'engorger
pendant les fortes pluies, mais ils se ressuient relativement
vite, cependant dans beaucoup de cas les couches profondes aux
argiles gonflantes, forment un obstacle à une infiltration en
profondeur.
Description de profils
En LA l d~ns le bassin du lac Ilia nous avons observé
un profil de sol noir sur calcaire co~uiller, sous une savane
arborée très dense :
- de 0 à 10 cm. l'horizon est gris noir, à structure grumeleuse
stable, cohérente. Argilo-humifère, avec de
nombreuses r~cines.
- de 10 à 25 cm. Horizon gris foncé - structure finement
grumGlo-polyédri~ue, dont les éléments ont
tendance à s'agglutiner ~uand ils sont très
humides. Peu poreux malgré des nombreuses
racines - Argileux.
- de 25 à 120 cm. Horizon gris clair finement polyédri~ue -
Quel~ues grosses racines et ~uel~ues ~uartz
apparaissent dans la masse. Des trainées noires
représentent d'anciens conduits'racinaires où




Sur le plateau à Adjonoukopé sur un conglomérat
calcaire et sous une jachère herbacée récente, nous avons
- de 0 à 15 cm. un horizon gris noir, grumelo polyédrique
Argileux, avec de nombreuses racines~
- de 15 ~ 60 cm. L'horizon est gris foncé, polyédrique, argileux
avec encore des racines •
- de 60 à 120 cm. L'horizon est gris clair, à structure
écailleuse, peu de raeines, argileux.
Des veines d'un calcaire conglomératique, plus ou
moins altéré, apparaissent de 100 à 120 cm.
Couleur et texture
Si la surface est caractérisée par une couleur gris
noir sur 15 à 20 cm, puis gris foncé jusqu'à 60 à 80 cm.
l'apparition de nodules calcaires donne à la masse une oouleur
gris clair. Cependant le profil a tendance à devenir brun quand
il est sur pente et quand les nodules n'apparaissent qu'après
l ffi.50.
D'une façon générale ces sols sont très argileux,
meme en surface (60 à 70% d'argile). Les sables grossiers ne
sont pas abondants sauf quand localement des colluvions
sablouses sont venues s'accumuler.
Oe sont des sols très lourds dont les argiles proba-
blement riches en montmorillonite ne doivent leur relative
perméabilité qu'à une excellente structure.
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Comme nous allons le voir? ces sols sont riches en
matières organiques et minérales, ont une bonne structure et
une bonne perméabilité. Ce sont d'excellents sols de cultures,
mais leur teneur élevée en argile nécessitera de grandes
précautions dans la mise en valeur en matière de labour et
d'assainissements.
2 - Les sols bruns de plateau
Extension - Aspect extérieur -
Nous avons mis à part ces sols bruns qui occupent
les trois quarts du plateau de Badokpo parce que la roche-mère
n'apparaît pas calcaire au moins jusqu'à 2 mètres de la surface
où nous trouvons une argile brune très riche en bases échangea-
bles? très calcique et très saturée; il s'agit probablement
d'un matériel à forte proportion de montmorillonite.
Ces terres brunes sont cultivées, sauf sur la bordure
sud du plateau de Badokpo trop marécageuse par endroi t~ -?lBrop
en pente et trop sèche en d'autres Joints. La canne à sucre
y réussit très bien 7 autour de Badokpo par exëmple.
Leur position topographique en plateau permet un bon
drainage de l'ensemble et favorise peut-~tre l'oEydation du
fer entrainant une teinte brun-clair du profil, les quelquEs
zones de bas-fond ~y~nt une couleur brun plus foncé.
Le microrelief "gilgai" est formé de mamelons et de
creux modérément accusés, mais plus nets que sur les sols
noirs, un simple petit labour à plat ne fait pas disparaître
ce microrelief en première année, mais à la longue il disparaît •
• D/.~.
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Comme pour les terres noires l'engorgement peut se
produire lors des fortes pluies, surtout dans les points
déprimés; cependant ce plateau largement cultivé aux sols
relativement perméables constitue la zone la mieux drainée
de la dépression du Bado.
Description de profils
Près du village de Badokpo, en LA 2, dans un champ
de canne à sucre, apparemment très belle, nous observons sous
un lit de feuilles assez épais:
- de 0 à 20 cm. Horizon brun foncé, grumelo-polyédrique -
Argileux, avec de nombreuses racines.
de 20 à 60 cm. Horizon gris brun plus clair, assàz compact,
avec pourtant quelques canalicules de vers.
Quelques racines dans la masse.
- de 60 à 120 cm. Horizon brun clair, quelques tr~inées ocre
rouille dans la masse argileuse dont ~a compacité
n'est qu'apparente, car même humide cette terre
s'effrite assez bien et se laisse pénétrer
facilement par les racines.
Ces sols bruns sont très argileux (60 à 7~ d'argile)
certains mêmes (LA.4) ont 70 à 78% d'argile, tout en . ayant une
très bonne perméabilité du fait que ces argiles sont saturées,
assez riches en matières organiques donc bien structurées.
Nous avons là de très bons sols de cultures, faciles
à drainer et à mettre en valeur d'une façon générale, le maintien
de leur fertilité sera le souci majeur dans cette mise en valeur.
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3 - Les sols gri~ brun foncé de bas-tond
Nous avonsgéparé les sols gris brun foncé de bas fond
des sols brun-clair du 'fait de leur position topographique, mais
surtout parce qu'ils ont souvent en profondeur des nodules
calcaires et qu'ils sont plus riches en sodium échangeable.
En pratique nous les assimilerons aux sols brun clair en tenant
compte cependant de leur situation de bas-fond. Ces sols peu
cultivés sont recouverts d'une jachère arbustive dense sous
laquelle apparaissent souvent des petites buttes construites
par les vers de terre.
Nous pensons que, l'eau séjournant assez longtemps
en surface, les vers ont besoin d'édifier des buttes pour venir
à l'air libre, phénomène très fréquent dans les dépressions
du Nord Togo.
En saison sèche les fentes de retrait sont larges
et profondes, en saison des pluies ces sols peu perméables et
mal drainés forment des marécages temporaires.
En fin de saison sèche nous avons rencontré des
cuvettes et des zones marécageuses avec encore beaucoup d'eau.
Ceci fait genser à la ~réation d'impluvium ou simplement à
l'aménagement des cuvettes naturelles dans le but d'utiliser
~'eau soit pour le bétail soit pour l'irrigation.
Description de profils
En LA 6 sous une jachère arbustive dense ~
~ de 0 à 10 cm, Horizon gris brun foncé, grumelo polyédrique
poreux - Argileux - Nombreuses racines.
Tortillons de vers en surface •
- 10 à 20 cm. Passage. ../ ...
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- de 20 à 80 cm. Horizon gris brun polyédri~ue à compact.
Argileux - Encore de nombreuses racines.
- de 80 à 130 cm. Horizon gris clair. Compact - Argileux
Quel~ues nodules calcaires à 120 cm.
Ce calcaire et quelques racines rendent les éléments
assez friables? malgré la compacité générale du profil.
Ces sols très argileux peu limoneux et peu sableux
sont lourds m~l drainés extérieurement et intérieurement, ils
seront assez difficiles à mettre en valeur.
4 - Les sols brun clair.
Formés probablement sur le m~me matériel argileux
que les précédents (Palygorskite + montmorillonite) ces sols.
brun très cl~ir n'cnt pas souvent de nodules calcaires en
profondeur.
Ils sont très clairs dès 15 à 20 cm. de profondeur.
Le microrelief "gilgaï" apparaît nettement quand il n'y a pas
de cultures. Nous notons des différences assez nettes entre
,
les creux et les bosses
if
"
- de 0 à 15 cm. - sur les bosses le sol est plus sableux que
dans les creux? un peu moins organique, moins
acide (5,9 contre 5,2).
- de 40 à 60 cm. Il semble que du sable ce soit accumulé dans
les creux en tombant par les fentes de retrait
lors de fortes averses au début de la saison des
pluies. D~ns l'ensemble la structure et la perméa-




Comme nous n'avons fait cette petite étude qu'en un
pàint nous n'en tirerons aucuno conclusion.'
Ces sols brun clair sont assez irrégulièrement
cultivés, quand la pente est assez forte (plus de 1,5 à 2%)
il nous a semblé que la végétation était plus sèche avec
apparition d'espèces de savane (L. IV 3).
Cependant le point de flétrissement relativement
bas et la pente faible de ces sols leur permettent de garder
une quantité d'eau disponible pour les plantes jusqu'au milieu
de la saison sèche.
Description de profils
En LA 7 sur le layon central, sous une jachère
herbeuse venant après cultures nous trouvons de :
- 0 à 10 cm. un horizon brun foncé, grumeleux, argileux avec
beaucoup de racines.
- de 10 à 50 cm. Horizon brun, polyédrique à grumeleux suivant
le degré d'humidité. Racines abondantes.
- de 50 à 110 cm. Horizon brun plus clair, polyédrique à
compact, très argileux, quelques racines.
- de 110 à 160 cm. Argile (Palygorskite + montmorillonite)
jaune ocre litée subhorizontalement.
Ces sols brun-clair sont également très argileux,
mais un certain d'entre eux ont été remaniés sait localement
par le microrelief "gilgai" soit d'un point à un autre comme
en LVIII 4 où nous trouvons quelques caillou. roulés. Nous y
trouvons une certaine proportion de sable, cependant leur
perméabilité n'est pas très bonne, leur structure étant médiocre •
../ ....
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Comme les précédents, ces sols sont lourds peu
perméables, mais ils se drainent assez facilement et par amélio-
ration de leur structure ils peuvent devenir d'assez bons sols.
5 - Les sols colluviaux
Nous grcupons dans ce type de sols d'une part des
retombées sableuses des Terres de Barre passant des sables
argileux colluviaux en haut de pente aux argiles plus ou moins
sableuses en bas de pente, d'autre part des sols formés sur
colluvions sableuses au Sud Ouest de la dépression.
Nous n'insisterons pas sur ces sols qui ne présentent
pour notre étude qu'un intér~t réduit.
Les sols argilo-sableux en bordure de la dépression
se rapprochent des sols argileux décrits plus haut, bien que
mieux drainés et plus faciles à utiliser, mais aussi moins
riches.
Les sols sablo-argileux sur pente sont très cultivés
faciles à travailler et drainent parfaitement bien. Nous y
trouvons de beaux i18ts de palmiers à huile. Cultures en bandes
suivant les courbes de niveau, apports d'engrais, assolements
rationnaliseraient leur mise en valeur et leur redonneraient
une certaine fertilité.
Les sols colluviaux sableux concrétionnés et cuirassés
en bordure des plateaux ne présentent absolument aucun intérêt
si ce n'est pour y planter des arbres et encore nous doutons
beaucoup de la rentabilité d'une telle opération. Ce sont des






Nous allons maintenant étudier trois points essentiels
qui conditionnent la fertilité et la mise en valeur de ces sols.
Chacune dos familles de sols que nous avons décrites sera ici
caractérisée par ces différents élémonts : état chimique et
organique, point de flétrissement, porméabilité, structure,
etc •••
III - ELmlENTS ORGANIQUES ET MINERAUX
l - La matière organique
Peu ou pas cultivés, recouverts d'une végétation
dense, ne brûlant jamais, ces sols accumulent beaucoup de
matières organiques comme le montre le teableau et.le
graphique suivants :
A (0) Sols noirs
B (x) Sols bruns de
plateau
C (A) Sols brun foncé de bas-
fond




1 1 1 .
• 1 1
1 Horizons 1 (0-15) 1 Horizons 2 (30-60) 1 Horizons 3 (70-l20)
• . 1 1
Type de 1-----r-----l-----T-----t-----r-----1-----T------r----1-----1----1----
Sol 1 A 1 BIC 1 DIA 1 BIc 1 D . 1 -A 1 BIc 1 D
~-----r-----;-----T-----r.----r-----~-----T------r----;-----~----~----
AzotG % 1°,2831°,25710,182 0,175 0,09 21°,118 10,046 0,060 - - -1 - I-
1 1 • 1 •
. l' • • 1Mat.Org.~ 5,6~ 4,40 3,88 3,07 1,4d 2,30 0,85 1,05 0,80 0,79 10,39 '0,3E
C/N Il,4 12,3 13,4 10,3 9,5 Il,3 Il 10,2
Moyenne
Echant.n 8 8 3 6 7 8 4 7 4 5 4 4
1-- L l 1 J 1 _
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Les sols noirs et les sols bruns de plateau sont
nettement plus riches en matières organiques que les sols brun~,
cette matière organique est encore assez abondante entre 30 et
60 cm. surtout dans les sols bruns de plateau dont les horizons
inférieurs sont enrichis par le travail du sol.
L'azote total reflète assez bien l'état organique
de ces sols, les rapports C/N étant voisins de 10 jusqu'à 60 cm.
Notons que ces taux peuvent para1tre forts pour des
sols tropicaux, mais il est indispensable qu'ils soient élevés
dans des sols aussi argileux pour maintenir un bon état physique.
Il faudra rét;,ulièrement entretenir l'état organique de ces sols
au-dessus de 3% peur les sols noirs et les sols bruns de plateau,
au-dessus de ?% pour les autres.
Des cultures comme celle de la' canne à sucre redon-
nent au sol des quantités appréciables de feuilles, les jachères
sont denses et couvrent bien la surface, ce qui diminue les
pertes annuelles par lessivage.
2 - Les éléments minéraux - pH Equilibre ionique
t
La quantité d'éléments minéraux échangeables, leur
degré de saturation reflètent assez bien la nature des argiles
constituants essentiels de ces sols, allant d'une argile montmo-
rillonitique riche en calcium échangeable pour les sols noirs,
à une argile plus ou moins riche en palygorskite avec moins de
calcium échangeable.
D'une façon eénérale ces sols sont très riches en
éléments minéraux, cependant deux catégories se distinguent
très nettement g les sols noirs et bruns de plateau d'une part,
les sols brun-clairs et brun-foncés d'autre part, comme nous












A (0) Sols noirs C (A) Sols gris brun foncé de
bas-fondB (x) Sols bruns de plateau D (0) Sols brun clair.
---------------------------r--------------------------------------------
1 1 1 1
IHorizons 1 (0-15) IHorizons 2 (30-60) ~orizons 3 (70-120) 1
+----T----T----T-----~----r----ï----ï----1-----1----1----1------;·
1 A 1 BIc 1 DIA 1 BIc 1 DIA lB 1 CID 1
f----+----t----+-----~----~----~----1----J-----l----~----~------!1 1 1 1 12,52 2,06 10,77 0,80 1,7211,27 10,43 10,55 1,9211,92 0,42 0,51
1 1 1 1 1
48,3 37 133,3 26,2 42,2136,2128 123,6 40 ,81 35 28,2 22,6
1 1 1 1 1 814,5 17 72117 13 74 15,71 17,2 ~9,8 ~3,2 12,4 16,3 1 ,6 15,71 .1 1 1
0,65 0,37 0,73 0,36 0,361°,241°,211°,16 0,19 0,19 0,13 0,19
0,96 0,96 1,06 1 1,6511,77 :2,60 Il,20 1,63 2,68 4,54 2,40
1 1 1 .
65,7 55,5 52,1 41 58,31557214872 p8,4 55,2 54,1 51,5 40,9
16,5 6,2 6,2 16,1 6,3 15,9 15,9 15,8 6,3 5,75 6,10 5,55
1 1 1 1 1
n 118 8 3 16 7 1 8 1 4 1 7 1 4 5 4 41 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
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Le calcium échangeable joue un très grand rele dans
ces sols, il nous permet de distinguer nos 4 grands types de
sols comme nous le voyons sur le tableau et les courbes, il
est en outre un facteur de structure très important ce que
nous vérrons plus loin.
Les taux de calcium baissent légèrement avec la
profondeur, ce qui s'explique par le rele des racines remontant
les éléments .et les restituant à la surface du sol avec les
débris végétaux. Ce phénomène de remontée des élém.ents échan-
geables est très net pour 10 potassium échangeable, il appara1t
également pour le phosphore total entre les horizons l et 2.
Par contre, le magnésium se répartit assoz bien dans le profil,
tandis que le sodium augmente avec la profondeur.
En valeur absolue les taux de calcium et de phosphore
sont très forts (voir cartes ci-jointes) pour les sols neirs
et les sols de plateau et sont assez bons pour les autres sols
bruns, par contre nous considérons les taux de potassium
échangeable comme relativem.ent faibles, ce qui apparaît bien
dans les rapports Mg/K très élevés (valeur moyenne 20 à 30).
Les rapports Ca/Mg et Na/Ca% sont très bons pour les
sols noirs, corrects pour les sols bruns de plateau, mais ils
sont oauvais pour les sols bruns clair et brun foncé de bas-
fond, ce qui explique pour une grosse part le mauvais état
structural et la mauvaise perméabilité de ces derniers.
Noto.ns que tous ces sols, même' les sols neirs sont
totalement dé6alcarifiés; en profondeur seuls les'nodules
calcaires font effervescence avec Hcl, la terre séparée des
nodules au tamis de 2 mm. ne fait plus effervescence •
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Nous trouvons très peu de concrétions ferrugineuses
dans les sols argileux, par contre dans les sols brun clair et·
brun foncé de bas fond, nous avons trouvé des concrétions de
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- Le pH n'atteint jamais
7, en moyenne il oscille
entre 6,3 et 6,5 pour les
sols noirs et se situe
autour de 6 pour les
autres sols. Notons qu'il
décroit avec la profondeur
sauf pour les sols brun
foncé de bas-fond dont
les pH de profondeur sont
nettement relevés du fait
de la présence de nodules






Quelques mesures de capacité d'échange et de degré
-~--------._----_ .._., .--- ~ . ...
de saturation (voir tableaux analytiques) nous montrent que






IV - L'EAU - PERMEABILITE - POINT DE FLETRISSEMENT
L'eau joue un très grand rDle dans les sols et en
particulier dans ces sols argileux hydromorphes.
En saison des pluies l'eau ne circule pas, elle
asphyxie les racines, réduit les hydroxydes. Il faut alors
drainer, utiliser des méthodes de travail du sol un peu
spéciales, introduire des variétés adaptées, etc •••
En saison sèche, les sols argileux se cra~uelent,
perdent une grosse partie de l'eau disponible pour les plantes
et atteignent facilement leur point de flétrissement. Si l'on
veut faire des cultures de saison sèche il devient indispen-
sable d'apporter de l'eau, d'où l'importance des mesures du
point de flétrissement d'une part de la perméabilité des sols
d'autre part.
Nous ne prétendons pas faire ici une étude complète
de l'eau des sols de. la Lama, mais simplement la caractériser
par deux mesures relativement faciles.
Nous avons porté sur le tableau suivant les moyennes
des mesures du pF 4,2 et de la perméabilité, par horizon et
par type de sol et sur trois ~raphi~ues nous avons représenté
ces différentes valeurs en fonction de la profondeur pour le
pF et la perméabilité, en fonction de la teneur en argile
pour le pF •
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A (0) Sols noirs C (A) Sols brun foncé de
bas-fond
B (x) Sols bruns de plateau D (0) Sols brun clair.
---------------------··~-------~---------------------r--------------~----,1 1 J J 1
1Horizons 1 (0-15) IHorizons 2 (30-60) 1Horizons 3 (70-120) 1L---------------~----~-----T----ï----r-----~----ï----'----ï----1
. Type de s 01'1 ,1 1 l , 1 l , l , l , ,
1 1 1 III 1 1 1 l' 1 1 1L-----~----4----~----1-----T----r----r-----ï----'----,----1----1
o. Kcm./H 1 3,70l3,3211,71l1,36, 4,5613,2011,23l1,38 14,9513,0411,2311,231
1 1 l , l , l , 1 1 1 1 1
pF 4,2 'II 46 137,3 135,7127,61 39,4136,8132,8~ 26 139,2132,7134,6127,11
1 l , , 1 l , 1 1 l , ,
1 l , l , l , l , 1 1 l ,----------~-----~----~----~----~----------~----~--------------------------
K cm/H
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Le point de flétrissement
Nous remarquons que le pOint de flétrissement des
sols noirs est élevé~ celui des sols brun clair est par contre
relativement bas. Les sols noirs ~t les sols bruns de plateau
ont un point de flétrissement qui diminue avec la profondeur
et devient assez bas dans le troisième horizon des sols bruns
de plateau, ce qui expli~ue probablement la présence de beaux
champs de canne à sucre près de Badokpo~ au milieu de la
saison sèche.
Sur le 3ème graphique nous constatons, à part 2
ou 3 anomalies~ que le pF 4~2 est fonction de la teneur en
argile, ce qui est normal.
Dans la première partie de la saison sèche du 15
Décembre au 30 Janvier, la végétation était iouj ours •• / •.•
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verte? des layons ouverts dans la première quinzaine de
Décembre étaient envahis par de hautes herbes au 15 Janvier.
Le 19 Février nous avons fait quelques humidités
au champ en m~me temps que le pF, nous constatons que ces
valeurs sont très voisines 7 assez souvent l'humidité au champ,
à partir dé 30 cm. est supérieure au point de flétrissement.
Cependant~ d'après l'état de la végétation il somble que ce
soit l'époque où les p12ntes com~encent à manquer d'eau, la
canne à sucre souffre visiblement? ce qui est beaucoup plus
net début Mars.
En Janvier l'eau disponible n'est pas énorme mais
suffit.
En Février les plantes commencent à souffrir
Fin Février début Mars elles souffrent visiblement
du r.lanque d'eau.
Deux mois d'irrigation, du 15 Janvier au 15 Mars,
devraient suffire pour les cultures envisagées.
2 - La peruéabilité
La mesure de la perméabilité constitue un élément
très important dans l'étude de ces sols. Nous n'avons pas fait
la perméabilité des sols en place soit aux champs, soit sur
des blocs de terre non remaniés (blocs Vergières), nous
utilisons simplement la perméabilité au laboratoire telle
qu'elle est décrite dans la méthode de Henin-Monnier. Elle
a l'avantage d'être simple, facilement reproductible, de lier
la structure à la perméabilité et elle peut ~arfaitement ~tre
utilisée dans la pratique, si on a su la faire correspondre




Comme nous le montre le graphique, cette mesure
caractérise très bien nos types de sols, mais il semble que
ces valeurs de laboratoire sont plus élevées que sur le sol
en place où des phénomènes d'engorgement des horizons inférieurs
viennent ralentir l'infiltration.
Tant que nous n'avons pas établi de relations entre
la perméabilité des sols en place et celle pratiquée au
laboratoire nous établirons notre échelle pour ces sols
argileux d'après nos observations sur de nombreux sols du Togo
- Plus de 4 cm~/H
- De 3 à 4 cm./H
- De 2 à 3 cm./H





Certains'sols noirs ont une très bonne perméabilité
(En LA l sol noir sur calcaire coquiller), les autres sols
noirs et certains sols bruns de plateau ont une bonne perméabi-
lité. Par contre, les sols brun-foncé ou brun-clair ont une
perméabilité médiocre à mauvaise.
Les deux catégories de sols à bonne et à mauvaise
perméabilité devront être traités à part dans leur utilisation
agronomique.
Notons que dans les sols noirs à nodules calcaires
la perméabilité s'améliore en profondeur du fait sans doute
de la présence de calcaire actif.
x
x x
v - ETAT PHYSIQUE
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Structure - Stabilité structurale
."
Il n'y a pas tellement longtenps que les agronomes
et les pédologues ont cOQmencé à mesurer l'état structural
d'un sol ~ agrégats, dispersion, stabilité structurale.
Actuellement la méthode de Henin et Monnier, sans ~tre utilisée
dans tous les laboratoires français 7 est largement répandue et
rentre dans les analyses classiques d'échantillons de sols.
Nous disposons do 160 résultats d'analyses d 1 agrégats
sur los sols de la dépression de la Lama et plusieurs centaines
d'autres résultats sur des sols hydromorphes variés du Togo;
nous pensons pouvoir ultérieurement faire une étude sur la
structure des sols hydromorphes. Aussi nous ne discuterons
ici que des résultats globaux portant sur les échantillons
types et sur leurs moyennes telles qu'elles apparaissent dans
le tableau et sur les graphiques ci-joints :
A (0) Sols noirs
B (x) Sols bruns de
plateau
C (6 ) Sols gris brun foncés
de bas-fond





Type de sols1 Horizons 1 (0-15) 1 Horizons 2 (30-60) IHorizons 3 (70-120)
, l ' ,
l
(AlCOOl i~;~;'-~~~;'-;;~~T-~~~~1r~~~~'~~~~~;~~'~;~~t-~~~;-~~~;l~~~~t;;,;
Agré- Eau 1 63,7 60,4 57 55 60 57,3149,4 51 J 62,9 54,6144,4 3L,8
gats Benzènel60,6 58 55,1 49,3 53,6 51,8143,3 40,11 56,4 45,8136,9 3Lp% ( 1 1 1 1
• 0 (MoyenneI62,2 59,2 56,5 53,6 56,5 54,5145,4 46,21 59,3 50,2140,6 34
rJt l , 1 1Sable gros70 1 4,3 2,65 9,3 5,3 6,4 2,05,7,5 5,5,6,5 3,6 18,3 4,71 1 1 1
-Dispersion% 112,7 15,6 15 20,45 14,3,17,3121,7 20,8l la,5 19,5 125,5 26~
Is b,231 10,275 0,291 0,416 iO,293 10,31910,5891 0,52010,261 0,438Io,88410~36
1 1 l' 1 1 1 1 1Moyenne de 1 1 1 1 1 1 1 1 1
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Les teneurs en agrégats nous montrent· une structure
assez bonne pour les sols noirs et les sols bruns de plateau
ainsi qu'une bonne teneur en matière organique; pour les
autres sols bruns cette structure est moins bonne.
La tendance à la disp8rsion est faible pour les
sols noirs et les sols bruns de plateau 7 mais n'est pas
excessive pour les autres sols bruns.
La stabilité structurale est dans l'ensemble très
bonne 7 elle diminue dans les horizons infériours des sols
brun foncé et brun clair.
L'indice d'instabilité structurale (graphique
Log 10 K en fonction de Log 10 S) situe les sols noirs et
les sols bruns de p12teau dans les sols à bonne structure
(78 75% et 72)7 les sols brun foncé de bas-fond et les sols
brun clair dans les sols à structure médiocre, (61 75% et 62%).
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Nous remarquerons que le test de la structure marque
très bien les différences entre ces sols argileux ct que la
représentation graphique de Kcm.H et Is distingue ces sols
hydromorphes qui se situent nettement au-dessous de la droite
habituelle de répartition.
L'ensemble des points, bien que 2 ou 3 paraissent
abérrants, se répartit autour d'une droite d'équation Log 10 K
= 2,5 - 2 Log 10 S.
Ceci peut s'expliquer du fait d'une perméabilité
relativement faible par rapport à la stabilité structurale, la
nature et la quantité d'argile modifiant considérablement
cette perméabilité.
Nous remarquerons enfin sur le graphique suivant le
r~le important joué par le calcium échangeable dans la formation
des agrégats. La matière organique relevant les taux d'agrégats
pour les horizons l, le sodium échangeable ayant tendance à les
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Les principales caractéristiques analytiques de ces
différents sols peuvent se résumer dans le tableau suivant :





" , , l "1 1 1 1 J
1Type de 1 Sols noirs l Sols bruns 1 Sols brun-fonc~s Sols. brun- 1
1 Sols 1 1 de plateau 1 de bas-fond 1 claJ.rs
, , JI, .'1 1 ~~ L~ ~------ _
1Texture 1 Très argileuse Très argileuse Très argileuse Très argileuse
1
'lMat.Org.% Bonne, bien Bonne; bien Assez bonne Médiocre en



































• plus de 60cm. Nodules
1
1
~l ! ~ ~ _
Dans la mise en valeur les sols noirs et les sols
bruns de plateau se traiteront à peu près de la m~me façon,
les autres sols bruns très différents des premiers ne se
distinguerons pas entre eux.
Cependant, la topographie, le degré d'épuisement de
chacun, etc ••. interviendront localement pour modifier tel ou
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l - LA LAMA DANS LE CADRE ECONOMIQUE TOGOLAIS
Avant d'entreprendre une.mise en valeur régionale,
il faut la placer dans son milieu naturel, la lier à l'économie
du pays et enfin tenir compte des impératifs humains.
~Le Togo est formé dlun certain nombre de régions
naturelles d'inégales valeurs, certaines sont excellentes et
la population y est dense, d'autres sont pàuvres et la popula-
tion y est clairsemée.
Nous émettrons un p~emier principe
Porter ses efforts d'abord sur les régions riches
pour rationaliser leur mise en valeur, améliorer et accroître
leur potentiel de production. Quand on est à la t@te de plusieurE
affaires on porte ses offorts sur celle qui rapporte le. plus,
quitte à laisser tomber les autres.
C'est suivant ce principe que dans le Nord Togo
nous demandions de portor l'effort de conservation du sol et
de l'eau dans IGS régions de Dapango·-Toaga-Korbongou où il y
a encore quelque choso à conserver.
C'est suivant ce principe qu'en Janvier 1960, après
notre mission au Ghana, nous avons estimé que la mise sur
pied d'une politique cacaoyère devrait ~xre l'objectif nO l




Et c'est encore suivant ce principe que nous
préconisons pour le Sud Togo 1 autre région très riche naturGl-
lement 1 un plan d'études systémati~ue&et dont le complexe
alluvial et plus précisément l'ensemble Mono~Lama font partie.
Une deuxième régIe ne doit ?as être perdue de vue
ne serait ce que sur le plan humain: il y a toujours à faire
même dans un8 reg~on pauvre 7 puits 1 retenues d'eau, pâturages 9
etc ••• mais les choix des objectifs est délicat et il est
préférable d'entreprendre de petites opérations, à moïns que
les conditions naturelles soient exceptionnellement favorables




L'onsemble Mono-Lama intéresse ossentiellement le
Sud Togo~ mais le cours inférieur du Mono est lié au bassin
tout entier de ce fleuve. Les études hydrologiques ont~ en
effet? montré ~u'8n saison sèclfU le Mono n'avait pas un débit
suffisant pour alimenter un barrage important ot qu'il ~tait
nécessaire d'avoir recours à des retenues de régularisation.
Cette régularisation comme l'a suggéré Monsieur JARR~,
Hydrologue de l'IRTO? peut commencer sur le cours moyen du
fleuve? par exemple dans la zone d 'Anié-I\~ono où les sols noirs
de la région supporteraient très bien l'irrigation.
Plus en aval à l'em~ouchure de l'Amou? de la Chra
et du Mono, il serait peut-~tre possible de faire de l'irriga~
tion, mais nous ne connaissons pas suffisamment cette zone
pour en être certain.
Un éventuel barrage dans la zone des chutes, près
d'Adjarala, serait alors alimenté même en saison sèche et
offrirait des possibilités d'irrigation sur les 23.000 h~ctares
de la Lama, sur les 60.000 hectares environ de la vallée du
Mono tant au Togo qu'au Dahomey, m~m8 l'~rrigation des Terres
de BarrG par pompage pourrait ~tre enwisagée.
C' Gst avec l'optique d'un vaste arnénae;ement hydro-.
agricole que nous envisageons l'étude des sols de la Lama, sans
toutefois perdre de vue leur mise en valeur en cultures sècheso
La mise en valeur doit non seulement ~tre guidée
par des impératifs naturels? mais elle doit tenir compte den
conditions économiques et des bosoins alimentaires.
LE MONO fT LES AMéNAGEMENTS AGRjC.OL~S
Eche Ile. '11.000. (JO 0
PAf/OMey
































































Le pays doit exporter ou limiter ses importations.
Avec l'irrigation sur des sols riches 1 il faut chercher des
cultures payantes et ~ui s'adaptent aux sols de la Lama.
Nous pensons d'abord au riz, plante idéale pour les
sols argileux. D'après nos premiers essais de 1959, nous
pouvons faire deux cultures de riz dans l'année et obtenir des
rendements annuels de 2 à 3 tonneS/ha ét cértainoment plus en
culture irriguée. Modestement nous pouvons estimer le revenu
de cette culture à 30 ou 40.000 francs l'hectare.
Or, les importations de riz au Togo vont en augmentant
d'année en année comme le montre le tableau suivant:
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Le coton peut également être cultivé dans ces sols
dans les conditions que nous étudierons plus loin.
Avec une variété d'Upland? traitée contre les
insectes? nous pouvons compter sur 1500 kg/ha en monoculture
non irriguée et probablement plus en 'irriguée.
Le coton représente alors 40 à 45.000 francs de
revenu à l'hectare~ sans compter la culture dérobée de riz;
par Gxempl~ qui peut ~tre faite de Mars à Juillet alors que
le coton serait semé en Septembre.
Le palmier à huile sélectionné, cultivé sur len sols
légers colluviaux, peut produire 10 à 12 tonnes s'il est
fertilisé, soit un revenu de près de 40.000 francs l'hectare.
La canne à sucre est certainement une production
très intéressante (voir page suivante le graphique des importa-
tions de sucre). En"canne de bouche" elle est payée de 5 à l
10 frs. le kg. ce qui .. avoc des rendements de 30 à 40 T./ha.'
donne environ 250.000 frs. de revenu à l'hectare. Il est
évident qu'en culture industrielle irriguée, les prix pratiqués
seront loin d'atteindre 5 frs. le kilo, comme il faut tenir
compte des amortissements de l'usine, de l'infrastructure
(routes~ irrigation, drainage), des travaux d'entretien, etc •• ,
nous nous abstiendrons de donner un prix de revient.
Notons enfin que le rlcln, le tabac pourraient
peut-être avoir leur place et nous conseillons par exemple
dès essais sur le ricin, bien que le revenu d'un hectare ne
soit que de 15.000 frs. environ. A titre indicatif, nous
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Nous reconnaissons l'importance de ces impératifs
économiques, mais il ne faut pas négliger le point de vue
alimentaire pour cette population du Sud Togo.
Monsieur PERISSE? Nutritionniste de l'IRTO, a fait
une excellente étude sur l'alimentation des populations Ouatchio
Sans entrer dans le détail? nous signalerons simplement une de
ses conclusions qui met en évidence une déficience protidique
très importante ~ en période de soudure les besoins protidique~
sont couverts à 66% seulement, ce qui devient grave dans le
cas des femmes enceintes et allntantes, des enfants en bas âge
dont les oesoins en protides sont plus élevés que ~a no~male.
Cet état de chose est dû peut être,à une insuffisance
di a1inents c~rnés : poissons, viandes de toute sorte, mais
aussi à un déséqui~ibre dans l'alimentation végétale. Le maïs
et les céréales d'une façon générale fournissent pas mal de
. .
protides alors que le manioc en donne très peu. Il serait bon
d~habituer les populations à consommer plus de riz~ Or, le riz
peut &tre largement cultivé dans les dépressions du Sud Togo.
-.{' . .
I,~s haricots, le niébé, le voandzou très riches en protides
$euvent Ôtre introduits dans les assolements. Mais c'est aussi
~e problème de la conservatiûn des grains 'maïs, riz? haricots)
qui doit ~tre résolu à l'échelon du cultivateur, de façon à
lui permettre de consommer ces céréales et ces légumineuses





II - LE SYSTEME CULTURAL PRECONISE"
La mise en valeur de la dépression de la Lama peut
se concevoir soit en cultures sèches soit en cultures irriguées.
l - Les cultures sèches,telles qu'elles sont prati-
quées actuelloffient selon les méthodes coutumières, sont loin
de tirer partie des possibilités de ces solso Les cultivateurs
travaillent sur les sols lourds de la Lama exactement comme
sur les terres légères des plateaux de Terres de Barre. Ils
ont des difficultés pour débrousser, doivent faire de nombreux
sarclages et les résultats ne sont pas meilleurs que sur les
plateaux de Terres de Barre.
Ces terres sont certes excellentes, mais très
difficiles à travailler, l'introduction du labour mécanique
serait un progrès énoroe sur le grattage du sol avec la daba •
C'est un progrès du fait que sur ces sols très
argileux il permet d'aérer la surface du sol sur une profon-
deur de 30 à 40 cm. et parfois plus, alors que la daba tra- "J.
vaille à 5 ou 10 cm. Il permet d'enfouir des matières vertes
qui constituent un engrais organique. Il permet de choisir
le moment du labour quand le sol n'est ni trop sec, ni trop
humide, et le travail se fait très rapidement. Il économiqe
enfin de gros efforts.
Par contre, il nécessite une transformation totale
du système de~ cultures :
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- Monoculture sur de grandes parcelles régulières
- Introduction de variétés nouvelles et rentables
- Création d'assolements
- Lutte phytosanitaire et fertilisation
- Assainissement par drainage
- Création de coopératives de cultures, de traitement
des produits et de ventes.
A cet effet nous avons préconisé, dans une note
préliminaire du 29 Janvier 1960, la mise en place de trois
parcelles d'expérimentation, premier stade d'une mise en
valeur lente et progressive. Au cours de ce premier stade il
s'agit non seulement d'introduire des cultures et de suivfe
leur évolution, mais surtout d'associer le cultivateur à
l'effort de mise en valeur •
Sur les trois zones d'expérimentation prévues nous
n'avons réussi à en faire défricher que deux, partiellement
d'ailleurs,à l km. au Sud d'Assoukondji et sur le plateau près
de Badokpo(~) Des parcelles de riz sont déjà en place, du coton
va ~tre semé prochainement.
Nous,commencçns déjà à entrevoir les premiers
résultats
- Le cultivateur s'habitue à travailler dans un champ bien
délimité, pratique une monoculture, introduit des variétés
qu'il ne connaissait pas comme le riz et le coton, il •• / •••
(1) Nous noterons que les cultivateurs font ce travail sans
être rémunérés et nous tenons ce résultat pour un succès
relatif dû aux efforts de nos amis M. SUPRIN, Agent du B.D.P.A.
et M. AKAKPO-VIZ~, Adjoint au Directeur du Plan, qui ont
multiplié leurs efforts pour persuader les uns et les autres
'de l'intérêt de ce travail.
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apprend à faire un travail collectif puis~ue le champ de
Badokpo a été défriché par 18 cultivateurs travaillant ensemble
sur la même parcelle.
- Les techniciens de l'Agriculture peuvent dès maintenant
se rendre compte du comportement des différentes cultures en
fonction du sol et des façons culturales.
En réalité? ce ~ue nous avions préconisé n'a pas été
totalement réalisé, nous devrions obtenir des résultats con-
crets dans un deuxième stade en 1961, à condition ~u'un moniteur
de l'Agriculture soit affecté à la conduite de cette expérimen-
tation.
Nos trois zones initiales seraient maintenues
- Badokpo sur les sols bruns de plateau
- Assoukondji sur les sols gris brun-foncés de bas-fond
- Route de Tabligbo sur les sols brun-clairs.
L'établisse~ent des parcelles se ferait comme nous
l'avions prévu: parcelles d'un 1/2 hectare chacune, 4 cultures
prati~uées : maïs, riz, coton, canne à sucre (éventuellement
tabac et ricin), 2 répétitions suivant le plan suivant g
lOOm.
----------------------------------------~o 0 a (1 0S: . 0 • •
o· Maïs Riz Coton Cannel!'\:
Coton Canne Mais Riz
o 0 0 0 •
o 0 0 0 •
----------------------------------------- .
• • • / • e e
••
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Les façons culturales: labour à plat ou en billons,
assainissements des parcelles par drains ouverts sur le
pourtour des parcelles seraient fonction des premières observa-
tions que nous aurons faites sur les champs de cultures de
1960.
Nous préconisons d'ailleurs la création d'un groupe
coopératif par champ d'expérimentation.
Il est évident qu'à ce stade initial de la mise en
valeur il est tndispensable de prévoir une contribution des
services administratifs, ne ser~it ce que pour la fourniture
des semences, les premiers labours à la machine qu'il serait
bon de commencer en 1961, la lutte antiparasitaire pour le
coton, peut être aussi les travaux d'assainissements.
Nous n'anticiperons pas sur les premiers résultats
de cette expérimentation qui pourra durer 2 ou 3 ans suivant
ce qu'ils seront ou ce qu'ils vaudront, il faudra dans un
troisième stade orienter les cultures de la dépression en
fonction d'un plan tenant compte de leur adaptation aux sols
argileux du Bado, du type de labour le plus adéquat, de
l'enthousiasme des cultivateurs à coopérer, etc •••
2 - La culture irriguée - Création d'un secteur-Pilote
Ce serait une lacune d'envisager la mise en valeur
de sols aussi riches que ceux de la Lama, situés à proximité
d'un grand fleuve comme le Mono, sans songer à des possibilités
éventuelles d'irrigation •
,-
Nous avons déjà.. au début de ce chapitre... abordé~à
00/•••
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question d'un barrage sur le Mono dont les eaux seraient
régularisées en amont par d'autres ouvrages. En laissant là
ce problème très complexe faisant-appel à des techniques bien
différentes de la notre et en supposant l'irrigation possible
sur une vaste échelle, nous allons préconiser pour la zone qui
nous intéresse la création d'un secteur-pilote entièrement axé
sur l'irrigation.
La réalisation de grand~ projets sur le Mono peut
demander de nombreuses années, il serait donc utile d1avoir en
mains assez rapidement un certain nombre de données dans le
domaine agricolejqui permettraient de justifier de grands
aménagements. "
Les objectifs du secteur-pilote pourraient être les
suivants
- Mise au point des problèmes techniques, d'irrigation, de
drainage, de labour mécanique, de traitement phytosanitaire,
etc •••
Introduction de variétés nouvelles de canne à sucre, coton,
riz, tabac, etc •••
- Formation de la main-d'oeuvre locale aux cultures irriguées.
Le Secteur-Pilote pourrait ~tre un centre de formation de
jeunes agriculteurs.
La réalisation de ce secteur-pilpte exige eh premier
lieu une quantité d'eau suffisamaent importante pour irriguer
les parcelles d'expérimentation. Deux solution$ se présentent
à nous, à priori :
. 0/....
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- Pompage dans le lac Ilia
- Retenue d'eau par barrage sur l'affluent Ouest
du lac Ilia.
C'est cette deuxième solution qui nous paraît la
plus rationnelle et que nous allons envisager ici. A quelques
centaines de mètre~, à l'ouest du lac un barrage en terre de
5 à 600 mètres de long et de 7 à 8 mètres de haut pourrait être
construit, il relierait les cetes de 25 mètres et permettrait
une retenue de 2 kilomètres carrés, environ/soit plus de
6 millions de m3 dont près de la moitié serait disponible à
la cete 20 m.
Le bassin versant de 17 km2 avec une pluviométrie
moyenne de l mètre d'eau, reçoit 17 millions de m3 d'eau, mais
peut être le l/lOème seuleoent arriverait au barrage, le reste
s'évaporant ou s'infiltrant. Cependant, il serait possible de
déforester la partie boiséè du bassin versant ce qui dimi-
nuerait considérablement les pertes par évapotranspiration.
Si nous disposions de l million de mètres cubes
nous pourrions irriguer 200 hectares environ en comptant un
apport de 500 mm. d'eau par hectare répartis sur 2 mois de
sécheresse. Un disponible plus important nous permettrait-soit
d'augmenter les surfaces irriguées soit de disposer d'une
quantité d'eau plus grande à l'hectare.
Comme nous le voyons sur le croquis ci-joint, deux
canaux d'amenée partant de lacete 20 m. par exemple condui-
raient l'eau l'un au nord du lac Ilia, l'autre au Sud sur
un parcours de 2. à 3 kms. chacun. Des canaux secondaires
partant du canal d'amenée viendraient se déverser dans le drain
naturel que constitue le petit lit d'un marigot (OR faux bras
du Mono) partant au nord d'Akladjenou et passant près du lac
Ilia. • ./0 ..
PRoJfT POUR UN SecTEUR PILOTE: IRRIGUE
Echelle: '1&0.000
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Ce que nous venons de dire ne. s'appuie pas sur des
données suffisamoent précises pour que puisse ~tre établi un
avant-projet. Nous soumettons l'idée à l'hydraulicien de
l'IRTO, lequel nous a déjà donné quelques précisions sur la
question, un plan d'étude pourrait alors ~tre envisagé dans
le but de préciser certaines données :
- Lever topographique de détail du barrage-réservoir
- Estimation des champs de culture submergés par la retenue
d'eau et possibilités d'entente avec les populations,
condition indispensable avant d'entreprendre ce travail.
Un certain nombre de champs de oaïs et de canne à sucre le
long du marigot et peut ~tre quelques "kopès de cultures"
se trouveraient ainsi submergés. Il faudrait dédommager les
propriétaires en leur restituant des terres irriguées en
aval ou· mieux en les associant à une coopérative de gestion
du secteur pilote ou tout simplement en les engageant comme
ouvriers agricoles sur le secteur.
- Etude précise des caractéristiques hydrologiques de ce bassin:
débit du marigot, évaporation, évapotranspiration, etc •••
- Bilan de l'eau dans les différents types de sols soumis à
l'irrigation, détermination des parcelles à irriguer, etc •.•
- Etude des crues du Mono, côte atteinte par les fortes cures,
protection éventuelle des zones à irriguer.
Enfin l'établissement de l'avant-projet nécessitera
la collaboration des· services administratifs, agricoles et des
chercheurs : hydrologue, sociologue et pédologue.
..
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III - IRRIGATION ET DRAINAGE
Comme nous l'avons vu avec l'étude du milieu et des
sols, nous sommes en présence de facteurs naturels limitants,
pluviométrie moyenne de l mètre, donc trop faible pour des
cultures industrielles comne la canne à sucre, le palmier à
huile, etc •• sols très riches mais très argileux •
Irrigation pour pallier à l'insuffisance des pluies,
drainage pour assainir les sols argileux sont deux aménagements
qui vont de pair si l'on pratique l'irrigation, le drainage
seul est indispensable en culturos sèches.
l - Irrigations.
Nous ne reviendrcns pas sur'les sources d'eau 'de
cette région, mais nous allons voir rapidement quelques problèoes
que pose l'irrigation des sols de la dépression du Bado où nous
pouvons envisager deux méthodes d'irrigation.
al Sur les sols noirs et sur les sols bruns de plateau
où des cultures riches sont possibles comme la canne à sucre
et le coton, nous préconisons une irrigation par rigoles
d'infiltration. Ce système doit nous permettre d'humecter
latéralement les cûuches superficielles du sol et de ne pas
dégrader la structure/ce qu'il faut absolument éviter. Les
sols étant très argileux, les infiltrations verticales seront
réduites par rapport à la diffusion latérale de l'eau.
L'expérimentation sur le secteur-pilote doit nous
permettre de définir les principaux él~ments nécessaires à
la pratique d'une irrigation sur de grandes surfaces ~ durée
de la mise en eau des rigoles, espacement et dimension de
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celle-ci? fréquence des irrigations, etc ••• Le système de
l'arrosage à la raie permet d'irriguer entre chaque billon d'où
une excellente humectation des billons, mais l'évaporatio~ est
im.portante ."
b/ Sur les sols bruns de bas-fond et sur les sols
brun-clairs où nous préconisons essentiellement la riziculture,
nous devrons pratiquer une irrigation par submersion de casiers
rizicoles/établis suivant les courbes de niveau. Dàns le cas
du riz il sera bon d'étudier la rentabilité d'une telle opéra-
tion car le riz en sec sur ces sols lourds donne de bons
résultats, 2 à 3 tonnes/hectare en 2 récoltes par an.
2 - Le Drainage
Si l'irrigation pose des problèmes technlques et,
économiques? si el~e n'est pas indispensable à toutes les
cultures, le drainage est par contre une nécessité dans les
sols de la dépression de la Lama. Les drains principaux dans
le bassin du lac Ilia, sur le plateau de Badokpo sont faciles
à déterminer, mais dans la partie Ouest du bassin de Kini-
Sikakondji la pente est faible et il existe de grandes cuvettes
sans exutoire naturel qui ne pourrcnt pas être drainées.
C'est un systèm.e par fossés de drainage qu'il faut
prévoir sur ces sols argileux, de façon à évacuer rapidement
les eaux de ruissellement après les fortes pluies.
Un système fréquemment employé en sol argileux est
celui qui consiste à faire de larges p~anches de 7 mètres
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Sur les planches des billons et des sillons sont
confectionnés à la machine comme le montre le croquis. Si l'on
cultive de la canne à sucre les boutures ,sont placées dans
les sillons, après un ou deux buttages, les jeunes cannes se
trouvent sur les billons et l'irrigation se fait alors entre
les rangées de cannes. Le coton peut être semé directement sur
les billons.
S'il s'agit d'un drainage simple sans irrigation
on peut appliquer le système des billons simples sur lesquels
les boutures ou les graines sont placées, les sillons entre
les billons forQent drains et vont se déverser dans un collec-
teur. Les billons peuvent être élargis pour former de petites
planches plantées de 2 rangées de canne à sucre, par exemple.
Nous n'insisterons pas ici sur les avantages et les
inconvénients de tel ou tel système d'irrigation ou de drainage
ces pratiques sont devenues courantes dans de nombreux pays du
monde pour des cultures de canne à sucre, coton, riz, etc •••
il est cependant nécessaire de faire appel à un spécialiste
de Génie Rural pour établir un planning, étudier la rentabilité




IV - LES CULTURES ET LES METHODES CULTURALES
Nous avons à plusieurs reprises dans les chapitres
précédents? fait allusion à certaines plantes qui nous paraissent
. particulièrement adaptées aux terres de la Lama.
l - LE RIZ.
Le riz est la plante à laquelle nous avons tout de
suite pensé en marchant dans les boues noires et argileuses
du centre de la dépression. Dès 1959 nous avons demandé à
M. SUPRIN de mettre en place quelques parcelles d'un riz de
montagne du Centre Togo.
Le semis(l)a été fait en poquets de 2 à 3 graines
dans la deuxième quinzaino d'Avril. La levée était bonne, le
tallage très important. La pluvionétrie régulière a maintenu
le sol humide pendant toute la durée de la végétation. Plusieurs
sarclages ont été nécessaires? los poquots étant espacés de
20 à jO cm. ne pouvaient pas étouffer les mauvaises herbes.
Des oiseaux sont venus manger quelques épis en fin de végétation
et il faut noter égaleDGnt l'attaque d'un petit ver sur 10% des
tiges de riz.
La récolte s'est faite dans la p~emlere quinzaine
d'Ao~t. Des grains tombés des épis trop secs ont redonné en
saison des pluies une deuxième récolte moitié de la première
en rendement. Cette deuxième culture couvrant bien n'a pas eu
.. / ...
(1) Notes de M. SUPRIN
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besoin de sarclages. Les rendements sont évalués à 3 tonnes/
hectare au total des 2 récoltes, mais en petites parcelles.
Ces premiers essais sont extr~mement intéressants
et los cultivateurs en ont tout de suite compris i'intérêt
puisqu'ils ont accepté en 1960 de préparer quelques hectares
pour l'expérimentation.
La culture en soc avec semis à la volée est la
culture la plus facile tout en étant très rémunératrice, en
culture irriguée nous aurons probablement des rendements plus
forts mais les frais entrainés par la culture irriguée seront-
ils couverts par le surplus de rendement ?
Le riz présente un gros avantage en étant la seule
plante bien adaptée aux sols très argileux à structure et
perméabilité médiocres, comme les sols brun-clairs et brun-
foncés de bas-fond, mais dans ce cas encore nos parcelles
d'essais doivent nous permettre de dire si d'autres cultures
que le riz sont bien adaptées à ces sols.
2 - LA CANNE A SUCRE
Nous avons vu au début de cette étude que la canne
à sucre n'était pas une culture inconnue dans la dépression de
la Lama 9 nous évaluons à 150 ou 200 hectares la surface culti-
vée dans cette région. Cependant, comme l'a dit C.F.CHARTER
pour le Ghana 9 la culture de la canne à sucre en petites
surfaces disséminées. pour le: vente à haut prix comme "canne
de bouche" ne permet de tirer aucune indication quant aux
possibilités de cultiver en grand la canne à sucre pour
alimenter une sucrerie.
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Nous ne chercherons pas à épiloguer longtemps sur
l'opportunité d'envisager la culture de la canne à sucre sur
de grandes surfaces et sur la construction d'une usine, il
existe de nombreux spécialistes de cette culture et une
mission do quelques semaines de l'un d'eux suffirait à régler
la question.
Signalons cependant qu'il s'agit là de l'Industrie
Agricole la plus onéreuse à mettre en place et à entretenir,
que la culture sur des bases modernes est très délicate du
fait qu'elle nécessite irrigation~ drainage, mécanisation
partielle ou totale, fertilisation, organisation poussée des
chantiers, etc ..• ce qui iaplique une véritable formation
professionnelle des cultivateurs, il est en effet inutile
d'envisager cette culture industrielle dans les conditions
actuelles de main-d'oeuvre.
C'est pourquoi nous préconisons~ degant ce faisceau
de difficultés, la création d'un secteur pilote où sur 100
hectares pourront ~tre étudiés ces différents points : adapta-
tion des méthodes et des vari~t~s, formation de cadres locaux,
etc •••
Une presse à petit rendeuent pourrait ~tre installée
pour traiter un faiblo tonnage~ dans quelles conditions et
comment? Ceci est à demander à un spécialiste de la question.
La canne à sucre est très cultivée dans les zones
tropicales et même au-delà des tropiques, elle est surtout
répandue sur le plan industriel en Amérique: Cuba, Jamaïque~
BréSil, Argentine~ Etats-Unis, etc ••• , en Australie, en
Indonésie~ aux Philippines, en Pakistan, dans l'Inde~ etc ..
En Afrique elle est cultivée en de nombreux points




Ses conditions de culture sont donc très bien connues
et nous porterons notre attention sur les pays où les conditions
se r~pprochent de celles du Togo: Porto-Rico, Jamaïque, Antilles
anglaises, Mexiquo où la culture irriguée sur des sols lourds
est largement pratiquée pour pallier aux insuffisances clima-
tiques. Ainsi à la Jamaïgue, la canne à sucre est irriguée
dans les districts du Sud et du Nord Ouest où il tombe respecti-
vement l ô.16 et l ô.30 de pluie. Dans le Sud les sols sont en
partie des argiles marines, dans le Nord-Ouest nous avons des
sols noirs à carbonates COillme ceux de la Lama.
Au Mexique les trois quarts des surfaces cultivées
en canne à sucre sont irriguées car il n'y tombe que 800 à
1000 mm. de pluie, avec une longue saison sèche de Novembre
à Mai. Les sols sont fertiles, compacts et argileux, noirs ou
brun-noirs.
A l'Ile Maurice on irrigue par billons, dans la région
où il tombe moins de 1,25 m. de pluie.
Il semble donc que nous spyons au Togo avec une
pluviométrie moyenne de l mètre dans des conditions nécessitant
l'irrigation d~ la canne à sucre. Cemme nous l'avons vu plus
haut nous pré: IJnisons l'irrigation par rigoles d' infil tration
entre les lignes de cultures, nous pensons qu'il faut éviter
les planches trop bOôbées ou "Cambered beds" utilisées à Trinidad
par exemple, car si le drainaBe de ces planches se fait bien
elles risquent de se déssécher beaucoup trop.
Les sols de la LAMA sont trop argileux pour cette
culture, cependant ils ne l'excluent pas, il faudra entretenir
un bon état structural, bien ameublir le sol et avoir recours
aux engrais. Bien que les sols soient riches en éléments
chimiques, les taux d'azote baissent très vite après défriche-
ment; or, la canne à sucre est très exigeante en azote, ces
.. / ...
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sols sont pauvres en potasse? la canne à sucre en aura besoin
dès le début. Le phosphore ne manquera que sur les sols brun~
foncés ou brun-clair5 Bien qu'il existe dans la littérature
de très nombreuses données sur la fertilisation de la canne à
sucre? nous pensons que seuls les essais, sur le secteur pilote
par exemple, permettront de définir les engrais et les doses
à appliquer. Cependant nous insistons sur la nécessité d'intro-
duire dans l'assolement une culture d'engrais vert, un Pennisetum
par~xeDple? de façon à aérer et à maintenir la bonne structure
des 30 ~ 40 cm. supérieurs.
3 - LE COTON
Le Togo est trè~ bien placé en matière de coton
surtout en ce qui concerne la oise en valeur des sols lourds.
l'I.R.C.T. a mis au point la culture du coton sur des terres
noires très argileuses, moins argileuses pourtant que dans la
LAMA 1 llais à moins bonne structure aussi.
La surface du sol, sur 40 à 60 cm. est défoncée par
un cultivateur à âge rigide en passage croisé, ce labour pra-
tiqué à la fin des pluies aère le sol et évite les trop fortes
évaporations. Avant le semis un pulvérisage permet de préparer
le terrain dont le billonnage est fait soit à là main soit à la
machine. Un drainage par fossés disposés en chicane permet
d'évacuer les eaux des fortes pluies même sur les pentes de
2 à 3%.
Notons enfin les excellents résultats obtenus à
lII.R.C.T. avec des plantes de couverture comme le callopognium
qui couvre très bien le sol, n'est pas ligneux et maintient
une certaine humidité nâue en saison sèche; le Meibonia est
également très vigoureux nais il est trop ligneux et couvre
moins bien le sol. Cependant en ce qu~ concerne la LAMA •• / •••
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nous pensons ~ue le Meibonia peut égalenent être retenu car
il s'agit surtout d'apporter de la oatière organi~ue et
d'aérer le sol par enfouissement de celle-ci.
Des essais variétaux ont déjà été nis en place par
la C.F.D.T. près de Badokpo; le choix de la période du senis,
les néthodes culturales, les traitenents antiparâsitaires
seront également étudiés. Quant à l'irrigation du coton il ne
seoble pas ~ue ce soit une nécessité, mais il serait intéres-
sant de l'envisager sur le secteur-pilote.
4 - AUTRES CULTURES
Nous n'insisterons pas sur les différentes cultures
possibles, certaines d'entre olles sont bien connues comme le
maïs, les haricots, le palnier à huile, etc .. d'autres le mnt
moins coronc le ricin ou le tabac, mais elles n'auront probable-
ment pas une grosse extension dans cette région, de m~me ~ue
les pâturages ~ue nous conseillons fortement partout où cela
sera possible.
5 - ASSOLEiI'IENTS
Des cultures conme le riz et la canne à sucre sont
souvent pratiquées pendant de longues années sur le oêoe terrain
sans ~U8 ces plaptes en souffrent tr~p. Cependant d'une 'manière
générale il est préférable ~ue différentes cultures se succè-
dent suivant un assolement bien déterminé. Les assolements
en cultures traditionnelles sont connus des cultivateurs
africains, nais dès ~ue l'on introduit des variétés et des
méthodes nouvelles nous devons les reconsidérer.
. 0/...
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L'assolement peroet soit de laisser la terre se
reposer une année ou plusieurs années, soit de l'enrichir par
une culture d'engrais vert. Il peraet de cultiver successive-
ment des plantes aux enracinements différents exploitant ainsi
chaque couche superficielle du sol. Il permet de lutter contre
les parasites du fait que la culture paraistée ne revient sur
le terrain qu'une année sur 2, 4 ou 5 ans.
En ce qui concerne le riz ou la canne à sucre irriguée
il ne serait pas mauvais d'arrôter de temps en temps l'irriga-
tion pour faire une culture sèche ou un engrais vert..
A Java, par exemple (cité par R.CERIGHELLI), l'assole-
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A l'I.R.C.T. au Togo sur défriche
- on 1ère année on fait une culturo vivrière Maïs, Riz ou Mil
- en 2ène et 3èoe année Coton
- en 4ème année : Engrais vert fuoé.
Nous limiterons là nos exe~plas, c'est en fait








Il nous a paru intéressant de faire une synthèse des
caractéristiques des sols d'une part et des grandes lignes de
la mise en valeur d'autre part, en une carte (carte nO 5')
d'Utilisation des Sols au 1/50.000.
La carte et sa légende se suffisent à elles-m~mes
et rappellent les grands points commentés dans le rapport.
Nous nous som~es étendus sur des considérations
souvent un peu théoriQues, Dais QuoiQu'en pensent certains
praticiens un édifice, uno nachine, etc .•• se font avec des
calculs, leur réalisation n'est Qu'uno application parfois
secondaire.
L'Agriculture a trop souffert de longs tatonnements,
les études et l'expérimentation parfoistrop négligées doivent
prendre le pas sur le travail empirique.
Enfin pour satisfaire les esprits critiques nous
dirons Que cette étude ne s'est pas faite au laboratoire mais
bien sur les 7.000 hectares de la Lama. Nous avons fait une
centaine de trous pour étudier la nature du terrain, le
comportement dez plantes, les mouvements de l'eau, etc •••
Nous avons fait plusieurs centaines d'observations sur les
cultures, les façons culturales, ote ••• nous avons participé
à l'introduction de plantes, à la mise en place de blocs
exp érimentaux, etc... • . / •••
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Certes tout le travail reste à faire, les études
doivent encore continuer, mais dès maintenant les Pouvoirs
Publics peuvent définir une politi~ue agricole dans ce secteur
et faire venir des techniciens du Génie Rural et des Agronomes
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TABLEAU A2 - Sols noirs , C03 Caa
Echantil-! ! !
Ions !Profond. T.fine~Argile%!Limon% !S.fin% S.gros% C.% N% C/N !Mat.org$; pH, , , , , i ! !LA 11 0-10 100 . 56,25 . 14,85 8,5 5,5 5,4 . 0,400! 13,5 9,3 7 , 1, ! ! ! , !
"
12 ! 10-25 98 , 56,55 , 10,35 , 9 7,9 2,35 0,184' 12,8 ! 4 05! 6,3
! , ! ! ! , ' ,
" 13 25-70 99,5 60,70 14,90 5,6 7,4 0,48
. 0,82; 6,1! ! , ! ! !
" 14
, 70-120 99 , 61 , 12,15 , 8,2 7,2 0,27 of , , 0,46 6,1, , , , , ,
]!, VI 32 , 50-70 100 ; .70,15 , 11 ,05 , 7,5 1 ,5 0,49 0,062; 7,9 , 0,85 5,7
L IX 11 , 0-15 100 , 57,65 ! 17,20 , 8,30! 5,2 1,92 0,165! 11 ,6 , 3,30 7 ,1
! ! , , , , !11 12 40-60 100 61,75 12,90 8 4,2 0,45 0,042; 10,7 0,77 7,3, ! ! , ,
L l 21 , 0-15 100 ! 51 ,25 ! 10,65 ! 12,50 ! 11 4,10 0,275 ! 14,9 , 7 6,2, ! , ! , , , ,
"
22 60-80 100 41,90 3,85 7,10 ; 34,2 0,60 0,056; 10,7 1,03; 5,7! ! , ,
" 23 120-140 96 ! 64,05
, 5,55 t. 5 15 0,22 , , 0,38 ! 6,2
! ! , ! 1LII-III11 0-15 100 ! 71 7,65 ! 3 a 3,15 0,30°; 10,5 ! 5,4°; 6,3
"
12 30-40 100 ! 72 6,10 ! 3,7 1 ,3 2,05 0,215! 9,5 ! 4,20! 6,1, , ! ! , ,
" 13 ! 70-80 100 78 5 0,9 0,50 0,86; 6,9! ! ,
LIlI 31 0-15 100 , 72,75 11 ,4 , 5,3 2 2,60 0,254! 9,9 ! 4,45! 6,4, ! . , , ,
" 32 15-30 100 71 9,4 4,7 3,5 1,12 0,059; 7,6 1,92; 6,2! ! !
" 23 !" 50-70 100
, 69,25 ! 8,1 , 5 2,5 0,45 , 0,77! 6,4, , 1 ! , ,
" 34 i110-130 100 75,5.; ,5,95 5,8 2,9 0,23 0,39, 6,1! , !
L IV 41 ! 0-15 100 ! , ! 3 0,350 ! 8,30 , 5,20! 6,5, ! , ! , , ,11 42 20-30 100 73,25; 8,7 3,5 1 ,5 0,37 0,061; 6,05 0,65; 7 ,1! ! , !
LA 81 ! 0-15 100 1 65,50 ! 13,40 ! 6,9 2,8 2,12 0,244- ! 8,7 ! 3,65! 6,5, , , , , , ,
" 82 40-60 100 67,75 ; 6,65; 6,9 3,2 0,53 ° ,050; 10,6 ! 0,91; 7,1, ,
L 101 ! 0-15 100 , 65,30! 11,25! 3,8 1,70 3,85 0,278! 13,9 , 66O! 6,5, , , , , ,
' 1
11 102 60-80 100 67 ,25 ! 1°19°; 5,8 1,70 1 0,104 ; 9,6 , 1,72 i 5,6! ,
!
~TABLEAU A3 - Sols noirs , C03 Caa
, , ! , , , ---Echantil-; Profond~ Bases échangeables meq. % ! P205T%°i Ca/Mg;Mg/K Na/Ca~ Cap. V= S 1clons . écho , T (en cm. , , , ! ,
!. , 1 ! ! ! T.mé"lo~
LA 11 0-10 , 52,40 14,8 1 0,640! 1,16 69 , 3,040 , 3,55 ! 2~ 2,2 !
! ! , , , ! , ,ft 12 10-25 36,56 20,40 0,076; 1,08 58,11 ; 2,100 1,75 ;270 2,95, 64 90,8, ! , ,
Il 13 , 25-70 , 37,04 9,2 ! 0,076! 1 ,12 47,43! 2,080 , 4,05 !121 3 58,3 81,3, , , , , , ,
Il 14 70-120 41,30 6,9 °,050; 1 ,38 49,63, 1,260 6 ; 138 4,5 57,3 86,6, ,
. ! ,
L VI 32 50-70 31 ,58 18,40 , 0,16 2,80 ! , 52,94 ! 0,600 ! 1,73 !11 5 8,8, , , , , ,
L IX 11 0-15 36,80 12,6 2 1,16 ! 63 ! 1,170 , 2,90 , 6,3 , 3,15,
"
12 40-60 33,40 31 0,88 1,90 ! 67,18 ! 0.,470 , 1,08 !35 , 5,5, , 1 ,
LI 21 0-15 ~6,28 11 ,2 0,52 1 ,08 1 49,08, 5,75 3,.?5 21,5 ! 3
.l,' 22 60-80 28,20 9 0,21 1,28 , 39,19 ! 19 3,15 !43 ! ! 4,5, , , , ,
" 23 !120-140 34 8,5 0,26 1,30 44,06 ; 4,05 4 32,5 ! 3,8,
Ii II{III11! 0-15 44,2 22 0,32 1,28 , 67,8 , 1,230 2 68,5! 2,9, , , ,
" 12; 30-40 43,5 20 0,35 1,60 65,45, 1,270 2,17 57 3,7, ,
" 13! 70-80 43,5 18,9 0,24 1,90
, 64,54 ! 0,710 2,3 79 , 4,35!, , , , ,
LIlI 31 0-15 49,8 13,6 0,60 0,72 . 64,72, 2,100 3,65 22,5; 1,45,,
" 32 15-30 46,8 13,3 0,24 ! 1,50 61 ,84! 2,500 3,50 55
, 3,2! . , ,
" 33 50-70 ~7 12 0,35 0,90 60,25; 2,850 3,90 34 1,9, ,
"
34'!110-130 44,6 15,2 0,21 , 2,50 62,51 ! 1,690 2,95 72 ! 5,6
, ! , ,L IV 41 , 0-15 51,20 13,6 0,50 1 66,30 ! 2,020 3,78 27,2; 1,9
Il 42 20-30 49,48 14,8 0,20 2,56 67,04 ! 0,850 3,35 74 5,2
1
LA 81 0-15 68,67 12,6 0,34 0,20 81,81 ; 0,930 5,3 37 0,3
ft 82 40-60 73,85 13,6 0,22 0,72 82,39! 0,510 5,4 67 1,
'L 101 0-15 47,02 16 0,34 1,14 64,50 i 3,930 2,95 47 2,4
L 102 60-80 44,84 12,6 0,30 1,42 59,16 ! 4,300 3,55 42 3,2
!
TABLEAU A4 - Sols noirs , C03 Caa
! %
, , 1 K crn/H
,
Echantil- , Prof. Agrégats Dispersio* I s ! ;HumiditéIons , en cm. A B E f M % ; ! ià pF 4,2
! ! ! ! ! !LA 11 ! 0-15 ! 72,4 ! 72,4 72 ! 72,3 8 ! 0,12 ! 9,9 ! 39,5
"
12 , 10-15 , 68,2 ! 68 69,2 ! 68,46 8 ! 0,13 ! 5,85 ! 35
! ! ! ! , ! 1 !
" 13 25-70 63,9 63,5 67,7 65,03 11 0,19 9 31,5! 1 ! ! ! ! 1 !
" 14 ! 70-120 ! 62,2 ! 60,2 64,2 ! 62,2 1 14 1 0,25 ! 7,5 ! 321 ! 1 ! ! ! ! 1LVII. 32 1 50-70 ! 40,2 ! 31,8 46 ! 39,~ ! 19,5 1 0,51 1 1,86 , 36
LIX 11 ! 0-15 ! 53 ! 49,7 54,7 ! 52,47 ! 20,5 1 0,43 ! 1,14 1
! 1 ! ! 1 ! ! 1
" 12 40-60 59,9 60,9 60,9 60,57 13 0,23 4,06! ! ! ! 1 ! ! !
L l 21 ! 0-15 ! 67 , 1 1 57 64,4 1 62,83 ! 14,5 1 0,275 1 ·4,10 1
1 1 1 ! ! ! ! 1 !Il 22 60-80 63,4 50,7 63,7 59,26 14,5 0,510 4,80 26,5! 1 ! ! 1 1 ! 1 !
" 23 ! 120-140 1 55,7
y 50,2 ! 62,2 1 56,03 1 21 ! 0,490 ! 2,90 !
1 ! 1 ! 1 ! 1 ! !L 11-1111 1; 0-15 ! 64 1 68,4 1 69,4 ! 67,26 1 9,5 ! 0,145 1 4,85 !
1\ 12 ! 30-40 ! 58,9 1 62,6 1 69,7 1 63,73 ! 11 ! 0,176 i 5,90 ! 52,7
1 1 1 ! 1 1 ! ! !
" 13 ~ 70-80 63,5 63 65,6 64,03 8,5 0,134 8,10 47,51 ! ! ! 1 ! 1 !
L III 31 0-15 1 61 ! 64,2 1 65,5 1 63,56 ! 11 ,5 1 0,186 ! 2,60 !
1 ! ! ! ! 1 1 !
" 32 15-30 55 57,2 59,7 57,30 12,5 0,230 3,10 35,51 ! ! ! 1 ! ! !
Il 33 50-70 ! 62,9 ! 62,7 1 64,5 1 63,36 ! 10,5 ! 0,172 ! 3,84 ! 41,5
1 ! ! 1 1 ! y ! !
" 34 !110-130 57,5 56,9 62,6 59 11 ,5 0,204 4,50 39,5! ! ! . ! ! y 1 !
L IV 41 1 0-15 ! 57,5 ! 58 1 58,6 1 58,03 ! 11 ,5 ! 1 - ! 54
! ! 1 ! ! 1 1 1 !Il 42 20-30 51 ,4 49,9 58,4 53,23 13 0,250 2,3 44! ! ! ! 1 ! ! 1
LA 81 ! 0-15 1 61,4 1 55,5 1 60,4 1 59,1 17 , 5 ! 0,310 ! 1,90 ! 44,4
! 1 1 ! ! ! i !
" 82 1 40-60 ! 49,5 ! 40 ! 51 1 46,83 21 ! 0,480 1 2,70 ! 35,6
L 101 ! 0-15 62,2 60 62,2 61,47 9 ! 0,150 1,40 46
L 102 1 60-80 ! 38! 54,5 51,7 59,9 55,37 12,5 ! 0,230 1,77
! !
.'


















Prof. cm. ; Humidité; Couleur
à 1050 •
......:...._----
LA 21 0-15 11,2 F 90 Pl;.-~teau Argile :nl3.rneuse!
!
Il 22 30-50 11 , 1 E 90 ,
_~ .., 23 ._.~- }.0-.9Q __~ 1.Q.,~~ ;__ =_,_.. ..__~ . ~ ..__ __;__ "__'0••n' ....,!,-..
L II 21 i 0-15 ; 12,4 . H 90 . Bas fond i
Il 22 ! 40-60 11 4 ! H 41 ! !
--- -'.-.•_--.-- ï'" ..' ...L: .. '--j- .__. ---,---- - _._-.,.-------
LIlI 11 ; 0-15 ! 11,2 . H 72 Pente 1% ; ; Palmeraie
" t~ ..~ ...4.0:-.60 .~ .._11.,_1__ ..._~_HJ_4.1 __~...~...... __.; ... ...,~.- _
L l 11 ! 0-1 5 9 , 7 . H 41' ,
Il 12 ! 40- 50 8 ,7 H 41 Pente 0, 5% !
, ,
Il 13 . 60-80 8,6 ! !
.~_ -..--,----- '--'-'----r-t----------
L II 31 0-15 8,9 H 41 ! Pente 1% i '
Il 32 15-25 9,1 FU 72 !Argile marneuse ' Jachère arbus tive
! !
Il 33 35-50 9 , 3 !
_" ~....3i._... __ .....p.?O:-.1.4:..Q. 12..t_2_...~__-:...__.--i---.__._... __...--r' . ~__----.--
LA 41 ; 0-1 5 10 ,4 . FH 10 .
Il 42 ! 20-40' 9,5 DE 90 lPente 1% !Argile
1 ! 1
" 43 ! 60-70 9,7 D 81, ,
" 44 ! 90-110 ! 10 3 ! D 81 1 !
--...----. ,-~--_ .. -,-". o • ..J ••... - 1 1 -'" .---.----.!;------
L IV 11 i 0-1 5 . 11 ,6 . H 10, ,
"12 ' 40-50 11,4 D 10 ;Plateau ! Argile
, !
13 ,100-120 11 7 4 BC 10 !
,
.. __ ... ----=-----------=-----------
•• "/ • 0 0








Profon.; Humiclité; Couleur Topogrnl)hi$ Roche;:. mère
• a' 105° . 1cm. !
-----'--,----- ------ -----.----- ------!
! 10,3 E 10 !Areile lli~rnGUSe Jachère herbucae de
, l!
, E 10 Plateau i (Co3Ca à 150) ! 1 an
1 D 10' , !
! " !
..--. '-"1'--"'--'~" .. -T ,... '---' .. --!'- ,-. "- _... !,....-----.'. , .... - ., - _.~'!--- -_., .-.-------.
! ! H 10 'Pente 1% : ; Jachère ~rbustive

















TABLEAU 132 -.Sols brun de plateau
1 1 1 1 t· t
c% N% C/N 1 1Echantil-;Profond. ;T.fine ;Ar~ile;Limon S.fin t S.gros; i1VIat.org.%! pH
• • cfl i 0 - ; % % % ;Ions ! en cm. ! ~ l
LA 21 ! 0-15 t 100 1 61 ,3 ! 14,85! 7,2 ! 2 2,90 0,243 12 ! 5 6,3
! ! 1. 1 t ! . tIl 22 30-50 100 1 62,3 13,15; 9,2 t 1 ,8 1,48 0,142 10,4 , 2,55 6,1! 1
Il 23 70-90 100 1 68,75! 13,70! 6,8 1,9 0,49 , 0,84 6,1, i ,
L II 21 0-15 100 ! 67 ! 14,30 ; 5,9 2,5 3,30 0,240 13,8 5,7 6,2
"
22 40-60 100 , 71,25! 13,55! 5,2 1,5 1,35 0,122 11 2,3 6 2',
! i ,LIlI 11 0-15 ! 100 , 63,95 ; 13,45i 4,6 1 ,2 3,95 0,290 ! 13,6 6,8 6,1
Il 12 40-60 ! 100 ! 64,50 ! 16,40! 5 1 2,13 0,162 i 13,2 3,6 6,3
! 1 1 i !L l 11 0-15 1 100 , 52 ,25; 12,55; 14 7 3,12 0,203 ! 15,4 5,4 6,2
"
12 40-50 i 100 1 55,75! 14,95! 14,5 6,2 2 0,136 , 14,7 3,45 5,8
! ! 1 1 !
" 13 60-80 99,5 52,95 i 10, 65 i 15,3 8,4 0,88 1,52 5,8t 1 !
, i 1 1 1
L II 31 0-15 ! 100 71,75; 5,9 1 7,8 4,2 4,15 0,365 1 11 ,3 7,15 6,5
" 32 15-25
, 100 62 7,55 1 7,2 5 2,10 0,200 ! 10,5 3,55 6,1
1
• !Il 33 35-50 100 60,3 18,45! 8,3 3,2 0,56 0,96 5,5! ! ,
Il 34 120-140 1 100 64,6 11,80! 7,7 i 4,8 0,29 1 0,50 5,5
1 , , !LA 41 0-15 1 100 67 11,45; 5,5 1 1,8 2,97 0,245 , 12,2 5,05 6,2
LA 42 20-40 i 100 71 10,40! 5,,2 1· 1,5 1,59 0,134 1 11 ,9 2,75 6,3
! 1 1 , !
" 43 66-70 100 77,75 ; 7,15; 3,6 1,2 0,40 0,69 5,7! , !
Il 44 90-110 1 100 76,50 ! 9,25 ! 3,7 ! 1 0,25 1 0,43 5,8, 1 1 l- IL IV 21 0-15 ! 100 1. 62,60 ; 15,15; 3,90 ! 1,45 2,28 0,220 ! 10,4 3,95 6,2
Il 22 40-60 t 100 ! 64,05 ! 14,45! 4,75 ! 1,35 0,84 0,078 1 10,8 1,9 5,6
! ! 1 1 ! 1Il 23 80-100 100 66,35; 12,55; 4,85 1,75 0,38 0,65 5,6! 1 1 1
L VI 21 0-15 ! 100 ! 66,60 ! 10,95! 2,75 ! 1,1O 2,40 0,250 ! 9,6 4,15 6,3
! ! 1 1 ! 0,056 ! 0,88 6,1II 22 50-60 100 72,05 ; 7,25; 2,75 0,75 0,51 9,1! 1 i 1





.801s brun de plateau
,
1 échang. , % 1 1 1 1:::cl1antil-; Prof.• Bases mel1. P205 iCa/Mg r~lg/K ,Na/Ca%! T. mél1i V = r::'ons . en cm. Ca Mg ! K ! Na 8 T.%o 1 i 1 % !
1 ! 1 ! 1 1
IA 21 0-15 42,40 12,8 !0,052 ! 0,84 56,09 1 ,41O 1 3,30 250 1 2 1 !
1 1 1 ! 1 !
.,., 22 30-50 42,50 12 iO,213 1,80 56,51 0,520 3,55 56 4,21 ! 1 1 !
't: 23 70-90 38 12 !0,106 1 1,68 51,78 0,900 ! 3,15 113 1 4,4 1 57 1 90,5
i 1 ! 1 1 1
1. II 21 0-15 40 21~2 ,0,106 1 0,87 62,17 1 , 195 1 1,90 200 ! 2,175, 79,5 1 78
:e. 22 40-60 28,3 6,9 !0,106 ! 0,66 35,96 1,080 4,10 65' ! 2,25 ! 76,5 ! 47
1 1 ! 1 t !~ III 11 1 0-15 33,5 20,5 ,0,320 ! 1 ',02 1 55,34 1,020 1,63 64 ! 3,1 1 74,5 1 74,4
~ 12 1 40-60 29 17,6 !0,213 ! 1,60 ! 48,41 0,925 1,65! 82 ! 5,5 1 69 ! 70
! 1 ! 1 1 1 1 !a II 11 ! 0-15 29,5 15,7 ,0,400 1 1,04 1 46,64 5,400 1,88, 39 ! 3,5 1 1
jl;' 12 1 40-60 29 17,6 '0,213 1 1,60 ! 48,41 0,925 1,65! 82 1 5,5 ! 69 ! 70
1 1 1 1 1 i !
~I 11 1 0-15 29,5 15,7 0,400 ! 1,04 1 46,64 5,400 1,88, 39 1 3,5 ! !
"!I! 12 1 40-50 29 12 0,213 1 1, 38 1 42,59 4,960 2,40! 56 ! 4,75 ! !
! 1 1 1 ! 1 !~ 13 60-80 27,4 10 0,160 2,16 39,72 6,340 2,74, 62 7,91 1 ! 1 1 !
;:;, II 31 1 0-15 36,28 20,60 0,680 1 1 1 58,56 1,430 1,75! 30,5 1 2,75 1 !
1 1 ! 1 ! ! !
';;r 32 15-25 44,20 28 ;0,480 1,48 74,16 1 ,020 1,58, 52,5 3,351 ! ! ! !
i!. 33 1 35-50 31/7 6 22,40 !0,320 ! 2,40 56,58 0,910 1,42! 70 ! 7,55 ,. !
! 1 1 1 1 1 !
"'. 34 120-140 34,12 22,4 ,0,240 4,72 61,48 0,785 1,53; 93 ,13,81 ! 1 !
ItA 41 ! 0-15 40,14 12,4 !0,360 1 0,88 53,78 1,860 3,25 34,5 2,2 1 65 ! 82,7
! y ! 1 1Jo. 42 20-40 54 20,4 0,360 1,96 76,72 1,025 2,65 57 3,65! ! 1 1 !
~ 43 ! 60-70 49,8 1 17,2 0,320 1 2,52 69,84 0,800 2,90 54 5,1 !
! 1 1 ! !z: 44 40-110 i 48 16 0,240 2,96 67,20 0,750 3 67 6,2! 1 ! !
:-, IV 21 ! 0-15 ! 36,13 ! 12,2 0,40 1 1,04 49,77 1,260 2,96 30,5 2,85 1
! ! ! ! 1 ! 87,5II 22 40-60 28,53 19,6 0,20 1 ,58 49,91 0,700 1,52, 98 5,5 57! ! y ! !
'::. 23 ! 80-10O! 27,53 ! 20,4 0,20 ! 1,92 50,5 0,850 1 ,36! 102 7 1 56,4 89,5
1 1 Y ! 1 !
::: VI 21 1 0-15 38,23 22,2 0,64 1 62,07 0,880 1,73; 34,7 2,6 1
:~. 22 { 50-60 . 32,73 . 25,2 !0,22 . 2,06 60,21 0,510 1,30 1 114 6,31 ! 1 ,




TABLEAU B4 - 801$ brun de plateau
1 Agrétats %
, , 1Echantillons Profon. ! ;Dispersi~n 1 8 K cm/H Humidité! % ! ! à pF 4,2en cm. , 1 , 1A B E lYI! 1 , !
LA 21 0-15 54 ! 56,5 ! 56 ! 56,17 16 0,295 1 2,15 ! 36,5! 1 ! 1 !
" 22 30-50 51,7 1 51,9 1 53,7 ! 52,43 19 0,375 1 1,90 ! 36
1 1 1 58,23 1 1 !" 23 70-90 54 59 61,7 16,5 0,450 2,12 36,5, ! 1 , ! ! ,
L II 21 0-15 63,2 1 64,2 , 66,7 1 64,7 1 14 1 0,227 1 4,70 1 43
58,3 !
, ! 1 1 1 ,
"
22 40-60 61 ,1 64,7 61,37 1?,5 0,207 3,75 44i i i 1 ! 1 !
L III 11 0-15 60·,5 , 60,2 1 63 1 61,47 1 16 1 0,263 1 3,20 ! 39
1 58,6 ! ! 1 1 1 !" 12 40-60 59,2 59,1 59,17 16 0,275 2,80 381 1 i i ! !
L l 11 0-15 56,6 ! 51,6 i 57~7 1 55,3 ! 15,5 0,315 i 6 1
1 1 1 ! 18,5 0,385
, !
" 12 40-50 55,7 47,7 57 53,47 3,951 ! 1 1 1
Il 13 60{.8° 57,5 ! 48,5 ! 54 1 53,33 1 16,5 0,378 3,5 ,
1 i 1 1 !L II 31 0-15 63,7 1 62 ! 61 ,9 1 62,53 13 0,220 4,70 i 34,5
"
. 32 15-25 60,4 ! 60,7 i 64,7 ! 61,93 15,5 0,260 4,95 ! 34
! i 1 18,5 0,268 1" _33 35-50 51 ,3 46~4 54,4 50,37 4,90 29,5, ! ! 1
Il 34 120-140 49 ! 46,2 i 55,2 . ! 50,13 22 0,390 4,53 i 30
1 i 1 18
i
LA 41 0-15 56 1 55,5 1 59,6 ! 57,03 0,325 3,4 ! 34
..
Il 42 20-40 53 ~ 5 51 ,5 ! 58 , 54}33 18 0,340 4,85 !
-- ! !
" 43 60-70 45~4 43,4 54,4 47,73 23,5 0,500 4,95 31, 1
'II 44 9O-11O! 48,2 33,2 i 51 ,2 44,20 24,5 0,565 3,65 1 31 ,5
_o' 1 1 !L IV 21 0-15 . 60,3 56,5 59,1 58,63 16,5 0,285 1,20 36,81 ! ! !
"
22 40-60 1 53 ! 46,2 ! 54 51,06 19 0,380 1,17 1 34
1 ! ! 18 !" 23 80-100; 43 42 50,9 45,30 0,410 1,44 33,11 ! i
L VI 21 0-15 59,9 , 57,7 ! 59,4 59 16 0,275 1,19 !
i 1 !
"
22 50-60 53,4 51 ,4 57 53,93 17 0,320 2,25 39,5! i
1
. J





































'0 Profond. ; Humidité; Couleur ; Topographie ° Roche mère Végétation
, en cm. 0 à 105 0 ; 0 l ,
_._~--_ •._----:;, --.,....--_.__._.---;,;-------,- , ---",-- ._-_•._------
! 0-15 9,28 ,DE 10 , Argile brun ; Jachère arbustive
'40-60 10,8 'D 90 Faible 'clair à nodules' dense de 10 à 15 ans
, , , ,
,100-120 10,9 ,BC 90 pente , Mn ,
o 0 0
.j----..-.- --.-~ _ ·r··----·_· - "_0.- 0"0' ••-----. -T----- ~_._- "'r-"--"-- -..--..--
1 50-80 11,45 ! D 61 , Plat! ! Jachère herbeusel ' l' !
--..-------;- -----....-...----' -. --,-«-- - .'- -ï-~-- ._-_._-!-----. - '--"T'--' ....---.-
12,31' ' Plat! , Savane herbacée






(-- -'-.- _-_. ,'- --." - 'p- -,-"-----" -"--r _.... ,
'9,2 'F 10 ! Bas fond 'A 01 '
, l , rg~ 0 marneuse,
10.,2 ,C 10 à 0 pla t ! (CO3 Ca à 120) 1
1 C 90 , ,















TABLEAU C2 - Sols gris brun foncé dG bas fond
..
, !
Echantil-! Profon. ! T. !Ar~ile! Limon! S.fin S.gros! C% N% C/N ! Mat.orgJ pH
Ions y en cm. y 'fine ! /" ! % 1 % % ! , % !, , % , ! , y ,




LVIII 21 ; 0-15 100 53,40 ; 14,45; 13,50 , 1 ,62 0,134 ! 12,1 ! 2,80 6,1
"
22! 40-60 100 55,75! 16,40! 12,70 7,5 , 0,48 0,047 , 10,2 , 0,83 5,4, , , , ! t
" 23; 100-120 100 54,30 i 12,95; 12,50 7,2 0,16 0,27 5,6, ! !
, ! !
L VII'2 ! 50-80 100 57,60 ! 14,35! 12,80 4,70 ! 0,21 0,039 , 5,4 ! 0,36 6,1
! ! ! , ! !
L 132 ! 100-110 100 69,60! 9,35! 7 1,5 ! 0,30 0,031 , 9,7 ! 0,52 5,9
! ! ! ! ! !
! , , ! y !LVII 21 y 0-15 100 69,25 ; 8,75; 4,8 1 ,4 ! 2,50 0,134 j18,6 , 4,30 6,1
Il 22 ! 30-50 100 71,20! 10,50 ! 4,5 1 , 5 , 0,85 0,053 ! 16 ! 1,46 6,3
! 80-100
, , , y ,
Il 23 100 75,10; 8,30; 4,5 1 ,5 0,29 0,50 6,9! y ! !
LA 61 , 0-15 100 56,25 ! 13,5 ! 15,2 4,2 ! 2,65 0,280 ! 9,5 , 4,55 6,3
! , , , , ,
" 62 40-60 100 61 ,50 ; 11 ,4 i13,2 4,3 0,30 0,045 6,7 0,76 5,9, y ! !
" 63 ! 100-120 100 61 10,8 ! 14,6 6,2 ! 0,15 , 0,26 6,1
! ! y !
TABLEAU C3- Sol gris brun foncé de bas fond
, ,
, fa Ca/Mg Mg/K
l , t
Echantil-; Profon. ; Bases échang. meq. P205 , iNa/Ca%;~ap. i V :
lons en cm.
..! , T.%o , , ,echang, sir
! Ca , Mg ! K Na S , ; T.méq.~-




0,82 43 9 48 ! 15,8
, ,
LVIII 21 " 0-15 13,60 ° 86" 0,240 2,051 ! 1 , ! 1 , ,.
" 22! 40-60 27,80 ! 14,20 , 0,24! 2,08 44,32 0,320 1 ,96 , 1 7,5 49 , 90
1 28,40
, ! 1 44,48 0,280 !
, !
" 23; 100-120 14,40 0,16 ! 1 ,52 1 ,97, ! ! , ! !
, ! , , ! ! .
L VII'2 ! 50-80 22 1O- ! 15,80 1 0,32! 2,94 41,46 0,480 1,40 1 49,3 ! 13,2 , !,
, ! , 7,68 0,380
, ,
28,5
, !L 132 i100-11° 26,72 ! 20,2 0,16 ; 54,76 1,3 ; 126 , ! !








22 30-50 37 0,08 ; 1 ,50 0,320 1,56, , , !
Il 23 80-100 - 35,18 , 24,40 0,08 2,76 62,42 0,255: 1,44 , 7,8 ! !, ! -! !
LA 61 0-15 30,53 1 14,6 1 1 ,34 47,47 1,720 2,1 14,6 ! 4,4 ! !, ! !Il 62 40-60 25,29 15,6 0,22 3,92 45,03 0,570 1,62 71 15,6, , !
" 63 ! 100-120 22,47 15,6 0,20 6,22 44,49 0,800 1,43 78 ! 28 ! ,
! , ! ! ,
~TABLEAU C4 - Sols gris brun foncé de bas fond
1 Y
% 1 1 . K cm/H 1Echantil- r Profond~ Agrégats ;Dispersio* I s ;Humidité1
lons 1 en cm. 1 1 i % i . à pF 4,2
1 A B ! E ! M
1 1 1
1 !LVIII 21 0-15 52,7 50,7 ! 54,7 1 52,7 17 0,375 0,985 29
1 !\1 22 40-60 50,7 49 55 51,57 16 0,355 0,950 26,75! 1
1 1
-., 23 100-120 46,9 44,5 51,2 47,53 18,5 0,450 0,965 27,30! 1
LVII ' 2 50..,..80 35,7 42,2 ! 43 ! 40,3 28 0,770 0,80 29,31 1
1 1L 132 ; 10O-11O 1 36,3 32,7 ! 43 1 37,3~ 31 0,865 1,06
! 1 !LVII 21 0-15 1 59 57 9 5 ! 58,5 ! 58,33 12 0,210 ! 1,90 42,5
! i 58,7
1 !\1 22 30-50 56 52,5 55,9 18,5 0,340 1,56 "421 ! ! 1
1 1 1 !
" 23 80-100 53,7 50,5 56,9 53,7 14 9 5 0 9 275 1,77 44i 1 i 1
! ! 1 ! 58 9 56 !LA 61 ! 0-15 1 61 57 1 57 9 7 1 16 0,290 1 2,25
! 1 ! 1 1 1,28" 62 40-60 32 9 2 29 9 7 41 34 9 3 31 1,0201 ! 1 ! 1
1 1 1 1 19 880 !\1 63 i 100-120 24,6 20 26,4 23,66 34 1,35! ! 1
1 1 !
TABLEAU Di - Sols brun clair
,
Echantillons Prof. Humidité Couleur Topographi~ Roche " Végétationmere
en cm. à 105 0.~ 1
:LA 71 0-15 9,5 D 10 Faible , Argile . Défriche herbeuse.
72 20-40 10,5 E 10 pente ! palygorskite 6 mois" , de
_"_TI-____ 70-90 ! 10 8 C 10 y Montmorillonite
--" .. '!" '_.' ..1. .. -----r.-.... :-.
:lIA 91 0-15 10,1 ED 90 Faible 1 Jachère herbeuse
" 92 40-60 10 BC 90 pente
, Argile,
0-15 11 ,2 FH 61
""1-
1J V 11 i ,
" 12 40-60
, 11 ,3 1 E 62 Pente 2,5%! Jachère herbacée
1 , !
" 13 100-120 11 ,9 , D 41 !,
----y
-! ' --1 - ---_.'
:t VII 12 40-60 ! 8,9 , D 61 Plat ,Argile avec Mn Jachère arbustive




Jachère arbustiveIr VII 31 0-15 , ·9,35 i E
" 32 '40-60
, 10,37 ! Plat ~Argile avec Mn sèche, ,
'.' ._._.___J 1-._-
-. .
1 ! ,lJ VIII 11 0-15 10,75 1 D 10 Bas fond !Argile ! Jachère arbustive
" 12 30-50 10,70
, D 10 plat , ! dense, ! !
" 13 90-110 10,90 BC 90 1 1,
, !
1 !-._-_..- -~.-...-'"-- ----_.!._.--_... ...-,... -- .....---
, ,
~ VIII 41 ! 0-15 1· 10,64 E go !Argile brun Jachère herbeuse,
" 42 30-40 9,60 DE 41 Plat iclair





TABLEAU· .J)2 Sols brun clair





Echantil-; profon;T.fine;Ar~ile ;Limon iS•fin %;S.~os N% , ;Mat.org~ pH! . ,lons , en cm. i % i 0 ; % ; % ! . ! ! %. i
! ! , ! ,LA 71" , 0-15 100 ! 54 16,6 14,5 , 4 1,41" ! 0,160 ! 9,2 2,55 6,3
" 72
, 20-40 100 ! 58,5 10,2 13 , 3,7 0,72 ! 0,073 ! 9,9 1 ,22 6,1
! ! ! , ,
" 73 70-90 100 64 14,7 10,5 3,5 0,22 0,38 5,4! ! ! , ,
nA 91 , 0-15 100 , 55,65 15,70 ! 12,28 , 4,5 1,78 , 0,182 , 9,8 3,'05 6,2
! , ! , , !
" 92 40-60 100 57,25 17,6 12,6 4,2 0,61· 0,050 12,2 1 ,05. 6,1, 1 ! , , !
]j V 11 , 0-15 100 70,65 10,30 , 2,75 , 1,50 2,15 , 0,254 1 8,5 3,7 5,5
! , ! , 1Il 12 40-60 100 68,70 11 ,05 3,15 1,20 0,63 0,062 10,2 1,08 6,11 , , ! ,
\1 13 ! 10O-12O! 100 71 ,6O 11 ,2O 1 4,125 ! 1 ,25 0,20 , , 0,34 5,5, , ! ! ! , !LVII 12 . 40-60 100 53,5 17,5 13,8 7,4 0,37 0,047 7,85 0,64 5,71 ! ! , , , i
L VII 31 ! 0-15 , 100 51 13,5 , 13,3 5.7 1,38 1 0,154 ! 8,9 , 2,40 6,2, ! ! , , ,Il 32 40-60 100 56,4 12,85 12 5 0,54 0,064 8,4 0,93 5,5, ! 1 ! ! ,
L VIII 11 ! 0-15 , 100 55,60 13,60 , 13 7 1,53 ! 0,137 , 11 ,2 ! 2,65 6, , ! , , ,
" 12 ; 30-50 100 59,55 12,80 11 ,40 6 0,57 0,047 12,1 0,98 5,7, , 1 , !
" 13 ! 9O-11O! 100 62,25 11 ,90
, 10 - 5,20 0,13 ! , 0,22 5,8, 1 , , !LVIII 41 ! 0-15 ! 100 48,30 16,45 , 14,30 9,20 2,36 , 0,168 14, 1 4,06 . 6,5
"
42! 30-40 ! 100 49,40 15,30 , 10,80 11,20 0,84 , 0,078 10,8 1,44 5,7, ! ,








TABLEAU D3 - Sols brun clair
%
, ,
Mg/K ' , , V=S/Echantil- Prof. Bases échang. , P205 T·%î Ca/Mg; ;Na/Ca;T.méQ;meq.
Ions 1 , 1 i % i % i %en cm. Ca Mg K Na S 1 1, 1
16,8 1 ,08
, 1 38 ! ! 1LA 71 0-15 25,33! ! 0,44 ! !43,65 1,220 ! 1,51 1 ! 4,3 1 11 ! 1 1
" 72 20-40 21~43; 18~2 0,24 1 ,12 ;40,99 0~940 ! 1,16 1 76 1 5,25 ! 1, 1
1 t 1 , , 1 1
" 73 70-90 20 ~ 13; 20,4 0,22
. 1 ,92 i42 ,67 0,375 0,99 92 9,5 47 91, ! , ! ,
LA 91 0-15 26,93! 15 , 0,52 1 0,82 !43~27 0~650 1,79 1 99, , ! 1 ,68
, ,
Il 92 40-60 21,93; 14,2 0,14 ;37,95 0,710 1,47 ~101,4 7,7
. .
, 1
L V 11 0-15 27 ,33! 13 ! 0,28 1 1 ,6O !4:2,21 0,965 2,10 46,5
1 1 1 !
"
12 40-60 33,33; 12,6 0,26 0,82 ;48,01 0,570 2,65 48,5! !
" 13 ! 100-120 25,43! 14 0,28 1 2,48 !42,19 0,635 1,81 50 9,8
, 52,5! 80
! 1 1 , , , , !LVII 12 40-60 17,60; 11,60; 0,08 . 0,62 ;29,9 0~320 1 ,52 i 145, 1 ! !
LVII 31 ! 0-15 24,90! 9,8 0,24 1 . 0,72 !35,66 0,510 2,5 1 41 2,9 1 !
, , , , 1 ! !Il 32 40-60 23 9,6 0,04 1 ,22 ;33,86 0,405 2,4 ;240 5,3! 1 1 ! !.
L VIII 11 1 .0-15 28 1 12,4 0,36 , 1 !41,76 0,710 2,25 ! 34~5 3,6 , !
1 ! , , 1 , . ,
" 12
. 30-50 27~4 12,4 0,18 1 ~82 ;41 ~80 0,560 2,2 . 69 6,65;1 , ! 1
" 13 1 90-110 26,38! 13,6 !0,12 ! 3,58 !43,68 0,457 1,94 !114 13,6! -, 1 1 ! 0,88 1 1,80 1 1LVIII 41 . 0-15 24,90; 13,80 ; 0,32 ;39,90 0,760 43! 1 1 1
"
42 , 30-40 21 14 0,20 1 ,02 !36,22 0,370 1,50 ! 4,85 -
, 1 1 1 ! 8,75" 43 70-90 18,54, 14,80; 0,16 1 ,62 ;35,12 0,570 1,25! !
1 1
TABLEAU D4 - Sols brun clair
•
1 % 1 1 1 Kcm/HEchantillons Profond~ Agrégats ;Dispersio* 18 Humidi tE
en cm. . ! ; % ; à pF 4, ~A ! B E ~JI 1
1 1
LA 71 0-15 59,5 1 49,5 56,7 55,2 1 20,25 0,395 1,47
" 72 20-40 ~1 1 45 52,2 49,4 1 20,50 0,445 1 ,94
Il 73 70-90 40,2 ! 33,9 45 39,7 ! 23,50 0,645 1,621 1
LA 91 0-15 57,9 1 52,5 56,1 55,5 ! 18,5 0,345 1,20
1 1
Il 92 . 40-60 46,5 41,2 49,7 45,8 18,5 0,440 2,031 1
L V 11 0-15 59,4 ! 48,4 57,5 55,1 1 28 0,520 0,90
1 1
II 12 40-60 47,3 37 53,5 45,93 20,5 0,456 1 ,47! 1
Il 13 100-120! 35,7 1 30,5 41 ,7 35,96 27,5 0,790 1 ,54
J 1
LVII 12 40-60 . 45,5 33,4 47,7 42,2 21 0,59 1,59 26,5
LVII 31 0-15 51 ,7 46,4 51 ,7 49,97 19 0,425 1 ,38 26
".
" 32 40-60 43,2 42,8 46,8 44,07 19 0,480 1,38 29
L VIII 11 0-15 53,8 45,7 52,6 50,7 20 0,450 1,92 31,3
! 0,840
1
28,5Il 12 30-50 45,3 29,7 44,5 39,83 29 ° 61 1 •1 , !
)
" 13 90-110 ! 37,2 1 20,7 36 31,3 34,5 1,300 1,06 ! 27,51 ! !
! ! 1LVIII 41 0-15 i 57,2 , 53,5 55,5 55,4 17 0,360 1, 31 .i 25,5
Il 42 §0-40 ! 54,5 ! 51,9 53,4 53,27 17 0,395 0,69 . ! 23,5
! 1 1
" 43 70-90 41,7 41,2 44,5 42,47 20 0,580 0,725; 251 !
1
"el
TABLEAU E1 - So12 colluvinux plus ou moins sableux
.,
._-'._-"-" .---
l' "Echantillons; Profond. !Humidité Couleur Topographiœ Roche mère i Végétation
__". _ ,-_ --1 cm _._.. +-_. à J9.5_~._!- _ __1 .,. .-!-- ._ .. - --4-..-----
LA 51 '0-15! 5,9 ! H 10 ! Pente 1% ! Colluvions 'Savane arborée! ' l , , ,
Il 52 ,30-50! 5,3 i DE 10' ! argileuses ! humide
_"...?} "_"" .. ,;. ,~.0.-.8Q.. ..~._~ .o .._. .;.."FH~O '" .. _; ....._.. '_"0' __' .;_. •• " ••• __•••_~__._.• __" _
L 121 ,0-1~ i 3,46 i H 41 i Faible ;Argile jaune;
F 61 ; t' ; Jachère arbustive" 122 ! 40-60 ! 4,75! . pen e !à trainéc8 '
, , , , 1
_"_J.?l- i_~Q:-100; . ..;. __D §1 .i-- "_.__. ._ .iA~_.~ _ '__'~i----
LA 101 '0-15! 5,38 ! E 10 ! Faible ! Argile clai-!
! ' , , , 1 Palmiers Canne à sucre
Il 102 ,40-60! 5,23 i !' pente i re à C03Ca i
" 103 ! 100-110! 6,28 ! DC 72! ! !
----..--".! --_..---1-_ _- , ! -.-----!- ----'-1-" .-!------..-----------
LXII 21 ' 0-15 ! 0,95 ! D 10 ! Fal'ble !C Il' ! Savane à andropogon! ' , , , 0 UVlons !
Il 22 ,40-60 ! 1 ,49 i B 10 i pente ! sableus0s ,et arbres de zones
_.. ." ......2.~_ .. _.... ;__.lQ..-:-,~.9.. ' ...L.J9. ~-.J2C 41 ..~. ! _,_._.._~. sèches "...__..
L XII 31 " 0-15 2,96' E 10 " Plat !Colluvions! Savane sèche, avec
Il 32 ! 40-60 , 5 40 ! ]) 10! ! sableuses ! quelques élaeis
-_..__ -" '·'--"----"-·---·T .._., _ , '..'- - '_."'1" ,,_ 1"- ,.,••. -_••••--r---- -. :..:=.:;:..--
LX' 31 i 0-1 5 ! 6 , 16 . D 41' ! i
"'32 ! 40-60 ! 6,86 D 41 ! Pente 1% ! Argile ! Jachère arbustive de
, , , i , !
Il 3.~, ".. _.! 8.9=.199__!.. __T.,.J.?_.._.i .9 41. .__! _ _,,_.__ ..! ..'._,_._ ...:._! 10 à.....l? a~:;:.:s=-- _
LB 11 ! 0-15 ! 2 ,87! E10 Fal'ble ! A ' l ! Jachère herbeuse,
, " , rgl e !
Il 12 ; 40-60 ; 3,23 ; EF 41 i t! ! quelques arbustes
. . , , pen e
" 13 ! 70-90 ! 4 9 78 ! D 61! ! !
-'-" - ! .. _, -!__._ !. '.. -, _ __ .t- ".~_, l. .---- --._-.,,-!--------.-.---.---
L 51 ; 0-18 ; 4,54 ; F 61; ; ;Cultures vivrières
li 52 i 20-40 ' 4,12 ; FE 62 ; Plateau ; Alluvions '
. ...
" 53 ! 50-80 5,66! FH 61 !







TABLEAU E2 Sols colluviaux plus ou moins sableux.
, i, , , , 1 ! C/N
1 1
Echantil- !. Prof. ;T.fine ;Argile Limon ;S.fin %;S.gros.5f> C % , N% 1 ;mat.org~ pHlons • et. ; % % ! %! en cm., 70 ! , ! !
! ! ! , --- ...... , ,LA 51 , 0-15 100 36,75 ! 17,4 25,3 ! 11 ,2 4,10 ! 0,270; 15,2 , 9,20 6,3
Il 52 ! 30-50 98 34,75 1 6,75 18,3 ! 30,4 0,97 ! 0,072! 13,5 1 ,65 5,9
! ! ! ! 1
" 53 60-80 95,5 41,5 10,25 19 27 6,2! , , ! !
L 121 0-15 100 20,60 , 8,45 36,30 1 30 1,35 , 0,120 ! 11 ,2 2,32 6,3
! 1 30,8 !
,
" 122 40-60 96,5 31,45 6,05 26,70 0,32 °,075; 4,3 5,32 6,5! ! ,
Il 123 80-10O! 95 38,10 ! 7,35 23,50 1 25,5 0,15 ! ! 0,26 6,1
! . , ! ! 1 1,80LA 101 0-15 ! 100 36,35 , 9,85 33,7 , 16,3 1,04 1 0,104 ! 10 6,3
"
"102 40-60 1 100 37,95 , 7,75 34 ! 16 0,255' 0,033! 7,5 0,44 6,7, , 1 , ,
\1 103 i 100-110! 100 45,15 8,80 27,3 13,5 7 , 1! , ,
LXII 21 ! 0-15 , 100 5,70 ! 6,60 23,30 ! 46 0,35 0,045! 7,8 0,58 5,5, ! 1 l , ,
" 22 40-60 100 15,15 2,70 30,50 53,50 0,20 0, 031 i 6, 45 i 0,34 5,3! ! !
" 23
, 70-90 ! 66,5 38,35 ! 4,50 10,90 39,50 ! 0,31 ! 0,53 5,3
! - ! ! ,L -XII 31 0-15 1 100 18,15 ! 12,85 45 24,50 1,34 0,106 ! 12,6 2,3 5,3
" 32 40-60
, 100 33,75 ! 7,40 25,50 31,50 0,35 0,056! 6,25 ! 0,60 6,3
! 1 , !LX 31 0-15 ! .96 45,575 i 14,35 16,75 16,05 1,27 0,148 ! 8,6 2,2 5,2
" 32 40-60 ! 99 51 ,575! 14,175! 10,55 16,40 0,47 0,028! 0,8 5,2
" , , 1 !H 33 8O-100; 98 54,925; 14,825 1 11 ,70 11,20 0,25 -. 0,43 5,2
LB 11 ! 0-15 100 1~, 75 , 5,70 53,20 20,80 1 0,123! 8,1 1,72 6,7
! - , , !
"
12 40-60 100 21,225; 6,575 52 ;75 16,05 °;375 i 0,031 12,1 0,64 6,6! !
Il 13 1 70-90 99,5 29,40 1 5,05 42,10 ! 16,85 ! 0,13 ! - 0,22 6,1
L 51 ! 0-18 99 32,55 ! 2,25 25,3 ! 32,2 ! 1,70 0,196 ! 8,7 2,9 6,7! ! , 1 !
" 52 ! 20-40 97 33,5 ! 2,65 24,7 ! 33,5 ! 0,80 0,095! 8 , ~~ 1 ,38 6,8
! 50-80
, , , ! ! 6,3







:. • '"',TABLEAU E3 Sols colluviaux plus ou moins sableux.
y y
10
y y y y y , 1
Echantil-; Prof. y Bases échang. lYlég. iP205 ; Ca/Mg ;Mg/K ;Na/Ca %;T.mé<!~ V :lons en cm. ; y i ! %0 ; 10 ;si T~y T.y , !, ,- y !--, , ,
LA 51 0-15 , 28,84 9,6 ;0,240 0,76 39,44 ! 26,5 3 40 , ,, ,
! . ' , , ,
" 52 30-50 16,6 ! 2,66!0,16
, 0,48 19,90 ! 33,2 6,2 16,7 , ,
18,2
1 , , ,
18 !
" 53 60-80 2,90;0,10 0,64 21 ,84 6,3 29, ,
LA 121 0-15 11 ,82 , 2,2 !O,08 , 0,32 14,42 0,320! 5,4, .27,5 , !
, .' , , y , , , ,
"
122 . 40-60 12,46 1 ,4 ;0,08 0,46 14,40 0,545; 8',9 17 , 5, , ! ! , , ,
" 123 8O-10O! 17,34 , 1 ,4 !O ,04 , 0,60 , 19,38 0,345! 12,4 i, 1 , , , ,
LA 101 0-15 , 20 , 3 1 ;0,08 0,56 ! 23,64 0,380; 6,6 37,5 2,8 , 1






8,2 i !" 103 ; 10O-11O; 2,6 ;0,04 3,26 0,265; 15,4, , , !. .
LXII 21 0-15 y 1,22 i 0,8 !0,04 0,14 ! ' 2,20 , 0,340! 1 ,52 20 ! - ' !
! ! y y 0,28 i
i . i ! !
" 22 40-60 1,36 0,4 ;0,08 2,12 0,455; 3,40y ! y y ! y !
Il 23 ! 70-90 ! 1 ,38 ! 2,8 !0,08 1,1O y 5,36 y 1 ,140 ! 4,90 i i.
! ! y y y i i Y !
" 31 0-15 6,32 5,6 ;0,24 0,34 12,50 0,420; 1 , 1 23,4 5,4! y y y y 1 Y
" 32 y 40-60 y 10,76
, 5 !0,08 1,30 ! 17,14 y 0,430! 2,15 62 12,1 ! !
! y' y y ! i Y Y YL X 31 i 0-15 ! y y y y 0,420; y !
" 32 y 40-60 y 1 Y ! ! 0',290 ! ! 23 !y y ! y y y y y !
" 33 80-100; 0,280 i! y , ! ! y i !
L B 11 y 0-15 1 J ! 0,355! y y 8,5!
y y y ! , , !
" 12 40-60 0, 43O i 19 'y ! ! ! y !
" 13 ! 70-90 y y y 0;290! y y, / i , Y Y i , iL 51 y 0-18 17,48, ! 4,2 iO,84 0,50 y 23,02 i 4,800; 4,15 5 ! 2,85 y






li 53 11 ,52 3,4 iO,20 15,5 5,350; 3,4 -17 3,3! i !
y y !
.,-,"",y"""
- '"'. ;-': :.. l""':', ••• _- ....,l ::-O'-">r''''' -
~ . .::) \:;'i, ,.'
•
\< \.> ~
"TABLEAU E4 Sols colluviaux plus ou moins sableux.
! 1 j.g;régats % 1 1 K cm/HEchantillons ! Profond. , ;Dispersion; I s, i % i! en cm. 1 A B E M
! i ! !1
LA 51 , 0-15 1 72 55,2 63,7 63,63 9,5 ! 0,184 4,55,, ,
57,28
1
" 52 ! 30-50 ! 68,7
, 39,95 63,20 15 1 0,500 3,35
1 1 ! !
" 53 60-80 66,30 40,10 66,20 57,53 18 0,485 3,35! , 1 !
L 121 ! 0-15 48,20 40 45,5 44,57 8,5 ! 0,485 2,20, ! 1,28 0,81
" 122 40-60 44,50 36,50 39,50 40,17 161 ! , 1 ,
" 123 ! 80-100 1 48,50 32,20 ! 42,90 ! 41,20 18
, 0,99 0,90
1 , , ! ,LA 101
.1 0-15 ! 43,10 25,70 ! 37,20 1 35,33 15,5 1 0,75 0,84
Il 102 , 40-60 , 26,20 17,20 1 20,40 1 21,27 23,5 , 3,40 0,34
, , ! 1 !
" 103 100-110 26 13,5 20,9 20,3 30,5 3,75 1 ,01! ! ! i
LXII 21 , 0-15 ! 45,70 44,80 44,80 1 45,1 6,5 , 1,76 1 ,67
Il 22 ! 40-60 ! 68,70 63,70 65,90 ! 66,1 9 ! 0,50 1 ,46, . , ! !
" 23
, 70-90 ! 70',90 , 63,70 67,70 , 67,43 9,5 , 0,30 3,60
, ! !
" 31 0-15 43,,90 37,90 40 40,60 9,5 0,61 1,46! ! , !
" 32 , 40-60 ! 47,20 45,70 47 ! 36,62 ! 13,5 1,64 0,46, ! ! ! 1 ,87L X 31 ! 0-15 ! , 66 30,5 63 ! 53,17 , 30 0,77
" 32 ! 40-60 ! 60,70 19,20 54,70 ! 44,87
, 33 1,08 1 7 58,
80-100 ! ! !" 33 50,40 13,40 46,20 36,66 39 1,46 1 ,32! ! 1 , ,
LB 11 ! 0-15 ! 41,40 1 30,20 35,20 ! 35,60 ! .7 0,415 2,75
" 12 ! 40-60 ! 21,90 ! 21,20 21 ,50 ! 21,53 ! 9,5 1,34 1 ,31! ! , ,
" 13 ! 70-90 ! 29,50 21,40 24,70 , 25,20 13 1,30 1,15
1 ! !
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EchantiJ/on~ prélevé~ et" àna~ses. 













Très for te h~dY'omorphie de 5urface. 
Nodule.s calc.Qire.5 entre 60ar120 cm. 
Cui ras'i> e / C onc.rét'ion.s 
Lirnir12 des alluvion5 du Mono et des eaux de ~rLJfi.s. 
1 
8sol gri.s- noir a nodules cale.aires. 
~ 
DIID 
[[]] • • . 
,j , 0 
D 0 ô 
bru1n de p 1 at"eau. 
Sol 15ri~ - br-un - f one~ de ba5-f and- \ve,ou 
SèU'\! nodule.~ calcaÎr'IL~ e.n pro~~deur 
Sol b ir u n • c. lair" ,;1r ':S"i leux . 
Sol brun- c.lail" 
plus ou 
























- L Ili 
" c 
--



























1 ' / / 
1 / 
I I 


















M. LAMOUR OU X PEDOLOGUE ORSTO .. M . . 
JUIN 1960 
CARTE 5 DES SOLS. 
iYP(S DE SOLS 
.. sois·. t>:ru&s. .41.~ftate.a·u•·•• 
.m art. cag~ux 
de ~\are.av ov 
l>en.re,: " · 
. Sols coll~.vtav'f.· .. · ~lus. 
ov .t1'\otJ1:) sabl<oX 
TRAVAUX D'AMENAGEMENTS CULTURES PHfCONlSfES 
·;.: \ 
s,ec. ne s 
